Le Bilan de l'Alcoolique: Essai sur les doses et les variétés individuelles dans l'intoxication par l'alcool
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Par délibération en date du 9 décembre 1798, l'Ecole a arrêté que les opinions émises dans les dissertations qui lui seront présentées doivent être considérées comme
propres à leurs auteurs, et qu’elle n’entend leur donner aucune approbation ni improbation.
INTRODUCTION
Les premières semaines de chaque été amènent à l’Asile Clinique (Sainte-Anne) un nombre d’alcooliques. aigus, subaigus ou chroniques encore plus considérable que pendant les autres époques de l’année. Les excès de boissons provoqués par les premières chaleurs déterminent en effet facilement chez beaucoup d’imprégnés, la crise délirante qui nécessite l'internement. De longues
| séries de ces malheureux défilent alors au Bureau d’ad-
mission constituant un précieux objet d'étude pour ceux que M. le D' Magnan veut bien admettre à suivre son service.
C'est ainsi que, poursuivant le but que nous nous sommes principalement assigné d'associer dans nos préoccupations et dans nos travaux les connaissances médicales et leurs applications sociologiques, nous avons été conduits à observer sous la direction de cet éminent
Maître pendant l’été actuel de 1895 un certain nombre de
victimes du fléau qui plus terrible qu’une guerre meurtrière, décime de plus en plus les individus de toutes les classes et acheminerait, s’il n’y était pas mis ordre, notre race vers la dégénérescence et mème l'extinction.
Les observations que nous avons ainsi recueillies et auxquelles M. le D' Magnan à bien voulu gracieusement nous permettre d'ajouter d’autres documents tirés de
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ses riches archives, nous ont paru pouvoir constituer utilement la matière de notre thèse inaugurale.
Après l'apparition de tant de beaux travaux au premier. rang desquels brillent ceux de M. Magnan, de ses collaborateurs et de ses élèves, après les remarquables discussions auxquelles vient de donner lieu tant à la tri bune que dans la presse, la question de l'alcoolisme posée surtout, malheureusement, au point de vue fiscal, notre pensée ne pouvaitètre dè présenter de cette question une étude d'ensemble. Outre que le sujet eùt été bien certainement au-dessus, de nos forces, sa réalisation même possible, aurait constitué une répétition où un double emploi.
Mais, dans le vaste champ des sciences biologiques, il y a toujours pour chaque question quelque coin moins exploré quis’offre à l’activité des chercheurs et peut permettre au plus modeste travailleur d'apporter sa contribution au commun édifice. |
Suivanten cela une idée de M. Magnan qu'ila déjà commencé à réaliser etqu'il a l'intention d'approfondir encore, il nous à paru intéressant de rechercher pour un certain nombre d'alcooliques quelles avaient été les quantités approximatives et les variétés des poissons absorbés. Nous avons pensé avec notre maître qu’une étude systématique à cet égard pourrait présenter quelque utilité,
Nous avons recherché en même temps toutes les fois qu’il nous à été possible de le faire avec certitude, à évaluer les dépenses auxquelles leurs funestes habitudes avaient conduit les alcooliques. Comme nous l’avons dit en effet au début, nous pensons que tous les ordres des connaissances humaines doivent se prêter un mutuel
craque
appui et nous ne séparons pas dans notre esprit, surtout quand ils se trouvent, comme dans cette question, natu= relement unis d’une manière si étroite, le point de vue médical du point de vue social.
Nos recherches personnelles se sont appliquées utilement à plus de 40 cas. Jointes à une vingtaine d’observations communiquées par M. le D' Magnan et à quelques autres émanant du service de notre maître, M. le Dr Letulle, à l'hôpital Saint-Antoine, ces recherches dont nous publierons d’ailleurs, quelquefois i1:-extenso, ous les éléments à la fin de ce travail, nous ont permise d'obtenir quelques résultats qui ne paraîtront peut-être pas tout à
fait dénués d'intérêt, et qui dans tous les cas s’ajouteront aux arguments déjà si militants des adversaires de l’alcoolisme. |
Nousne saurions assez remercier, M.le Professeur Joffroy, et nous lui offrons l'hommage de notre gratitude pour l’honneur qu'il nous à fait en voulant bien accepter la présidence de notre thèse.
Nous acquitterons ensuite bien insuffisamment une dette élémentaire vis-à-vis de M. le D' Magnan, médecin en chef de l’asile Ste-Anne, membre de l’Académie de Médecine, en renouvelant publiquement à cet éminent Maître nos plus vifs remerciements pour l’accueil qu’il a bien voulu nous faire et la direction si précieuse que nous avons reçue de lui.
Notre strict devoir est aussi de présenter tous nos remerciements à M. le Professeur Brouardel, doyen dé la
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Faculté de Médecine, pour la bienveillance qu'il nous a constamment témoignée. ;
Si nous avons pu mener à bien, au milieu de circonstances difficiles, les études que nous avions entreprises, c'est à la persévérante sollicitude de M. le D: Letulle, professeur agrégé, médecin de l'hôpital St-Antoine. que nous le devons en grande partie. Nous conserverons de ses bontés un pénétrant souvenir.
Il nous est bien agréable de remercier aussi vivement notre maître et ami M. le Dr Ch. Maygrier, professeur agrégé, accoucheur de l’hôpital Lariboisière, pour les nombreuses marques d'intérêt qu’il a bien voulu nous donner. Enfin, nous ne voudrions pas manquer de renou-. veler ici l'expression de notre affectueux attachement à notre savant ami M. le D' L.Héret, pharmacien en chef de l'hôpital Trousseau, dont les bienveillants conseils ont été pour nous d’une si grande utilité.
DIVISION DU SUJET
* I résulte de nombreux travaux et notamment pour ne citer que les plus récents, de ceux de Lancereaux, de Marcé, de Motet, de Magnan, de Laborde et de leurs élèves, qu'aux diverses variétés d'intoxication alcoolique correspondent à côté de phénomènes généraux communs des symptômes pathologiques spéciaux. Il convient cependant de remarquer que les résultats rigoureux des
an
expériences de laboratoire ne se trouvent guère reproduits dans la clinique où tout naturellement la variété infinie des réactions individuelles, jointes aussi, la plupart du temps, aux formes mixtes des intoxications, enlèvent aux types observés leur caractère pleinement original et distinctif. Néanmoins, pour rester fidèle aux divisions adoptées et pour nous conformer d’ailleurs aux données générales de l'expérience, nous grouperons les cas que nous avons étudiés suivant qu’ils nous ont révélé la prédominance : 1° des abus de vin; 2° des abus de divers alcools ; 3° des abus de liqueurs à essence. Dans une autre partie de notre travail, nous examinerons les doses toxiques dans leur rapport avec l’état de prédisposition engendré par les dégénérescences, par les tares d'ordres divers et par l'accumulation des excès anciens.
Nous étudierons encore ces mêmes doses toxiques dans leurs rapports avec la profession des malades et avec leurs budgets individuels, nous efforçant de mettre ainsi en lumière une fois de plus, les conséquences sociales immédiates de l’alcoolisme comme un chapitre précédent aura contribué à montrer ses effets désastreux sur l’avenir de la race. Des conclusions générales termineront notre travail.
CHAPITRE I
LES DOSES INDIVIDUELLES DANS L'INTOXICATION PAR LE YIN ET PAR LES BOISSONS DITES HYGIÉNIQUES
Ce n’est pas dans les asiles de la Seine que l’on peut en quelques semaines relever de très nombreux cas d’intoxication alcoolique exclusivement due au vin. L'abus du vin pris comme unique boisson donne lieu surtout à des lésions du tube intestinal et de ses annexes. _ Il fait naître les gastrites et les cirrhoses du foie, comme M. le Dr Lancereaux en a donné de nombreux exemples (1). M. le D' Armaingaud dé Bordeaux a eu occasion aussi de constater dans la clientèle riche de cette ville.que les excès de cette nature produisaientfréquemment l'athérome cérébral et consécutivement l’'apoplexie (2). .. La pneumonie a été fréquemment signalée dans cette classe d’intoxiqués qui sont en outre désignés à la tuberculisation. Mais l’abus prolongé du vin consommé dans les grandes villes(vins vinés avec de l'alcool d'industrie) est, parfaitement susceptible, comme l'ont démontré un grand nombre d'observations, de produire outre des lésions affectant les organes des cavités abdominale et thoracique, outre des névrites périphériques,des lésions et des perturbations intéressant les centres nerveux et donnantlieu aux phénomènesaigusou subaigusdel’alcoo- (1, Lancereaux. Leçons de clinique médicale (1879-1894).
(2) Riche, Encyclopédie d'hygiéne publiée sous la direction de Jules Rochard,
RE ee lisme comme aux graves conséquences de l’athérome ou de la sclérose progressive dans leurs rapports avec l'axe cérébro-spinal. si | |
Le nommé Maur... (Jules) âgé de 50 ans, qui fait l’objet de notre observation XLVI et que nous avons examiné tout récemment à la consultation de Sainte-Anne, était atteint de cirrhose hypertrophique mais sans circulation veineuse superficielle. A la suite d'un accès de délirium tremens avec température assez élevée, le malade présentait outre sa dégénérescence hépatique, un affaiblissement intellectuel auquel se joignait une parésie douloureuse des muscles de lépaule. Malgré une hérédité éthylique et nerveuse double, malgré les reliquats probables d’une fièvre typhoiïde ancienne accompagnée de déterminations cérébrales, le malade a pu depuis l’âge de quinze ans jusqu’à ces derniers temps, c’est-à-dire pendanttrente-cinq ans, supporter l’intoxicationéthyliquesans manifestations pathologiques extérieures. Mais il faut remarquer que Maur (Jules) consommait exclusivement du vin (3 ou 4 litres par jour au moins). Encore doit-on noter que pour la première fois le malade s'était mis depuis quelques mois à faire usage de liqueurs alcooliques. Il est fort possible que ces libations inaccoutumées et plus pernicieuses, aient provoqué l’apparition du délirium et le commencement de la déchéance définitive de cet intoxiqué si résistant.
Un autre malade, le nommé Four... âgé de 43 ans, chauffeur-mécanicien,qui fait l’objet de notre observation XX V, entre volontairement dans la 2° quinzaine de juin à Sainte-Anne, où ila fait l’an dernier à peu près à pareille époque un séjour à la suite duquel il a été trans-
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féré pour y rester deux mois et demi au quartier des alcooliques de Ville-Evrard.Le malade présente du t'emblement, des soubresauts des tendons, des crampes très douloureuses, des idées de suicide,
Il a des cauchemars affreux. Il est d’ailleurs affligé aussi d'une hérédité alcoolique et probablement nerveuse. De plus, il a contracté vers l’âge de 20 ans, une syphilis qui n’a été soignée que pendant trois mois seulement,
Il afait son service militaire comme matelot et à ce moment a pris l'habitude de boire du tafia aux colonies. Mais depuis qu'il a quitté le service, il n’a plus jamais «touché» une liqueur alcoolique.
En revanche, il boit tous les jours en moyenne, depuis de longues années, de 3 à 4 litres de vin, toujours du vin rouge. Il ne consomme jamais aucune autre boisson. Le malade présente l'aspect de cette vieillesse précoce qui caractérise si habituellement Et alcoolique.
Mais il n’existe pas chez lui jusqu’à présent de ces symptômes décisifs qui indiquent que lalcoolisé est menacé à bref délai dans son existence. Le malade désire rester pendantun an au quartier des abstinents de Vile-Evrard,
afin d'essayer de se guérir des impérieuses impulsions qui le forcent à boire et auxquelles 1l avait résisté près de dix mois. Il ne nous paraît pas impossible que la guérison intervienne chez cet mdividu, si sa persévérance est à la hauteur de sa bonne volonté actuelle.
Sur 64 observations que nous avons réunies, celles des deux malades dont nous venons de résumer l’histoire sont les seules qui s'appliquent à des intoxications par l'usage exclusif du vin.
Il serait imprudent d'en induire ici avec fermeté, des
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conclusions générales, si ces conclusions n'étaient pas d'accord avec l'opinion presque unanime des auteurs et les résultats de l'expérience des cliniciens. Fn somme, lintoxication éthylique appelée ainsi par opposition à l'alcoclisme proprement dit, tout en pouvant présenter ua caractère très sérieux et même fatal, appelle en général, surtout au point de vue mental, un pronostic moins immédiatement grave que les intoxications par les divers alcools et principalement comme nous le verrons par les liqueurs à essences.
Ce qui peut et doit même aggraver souvent son pronostic, c’est, on le sait, les falsifications dont les vins sont trop fréquemment l’objet de la part des fournisseurs des débits ouvriers. Le type du vigneron quelquefois ivre mais consommant seulement ses propres produits, jusque dans une vieillesse avancée est connu de tous ceux qui ont habité les pays vignobles Mais l'emploi des alcools supérieurs pour le vinage ou ja fabrication des vins destinés aux classes pauvres rend trop souvent ces produits presque assimilables au point de vue du danger définitifaux liqueurs fortes qui ne sontencore plus pernicieuses que parce qu'elles renferment ces mêmes alcools à l’état de plus grande concentration.
Un autre fait que nous avons toujours noté au cours des recherches auxquelles nous nous sommes livré, c’est que nos alcooliques — qui d’ailleurs ne s'étaient pas laissé longtemps d'habitude arrêter par cette constatation — ont été unanimes à nous déclarer que le vin blanc, surtout pris à Jeun, provoquait chez eux une excitation «un énervement », bien supérieur à celui que fait naître le vin rouge. C’est encore là un fait connu auquel
su
Rabuteau a donné pour raison principale la présence dans le vin blanc — quelquefois dans la proportion de 4 à 5 grammes par litre — de divers éthers et en particulier de l’éther acétique. Cette opinion concorde en ce qui concerne ce dernier produit avec les résultats des expériences instituées par MM. Dujardin-Beaumetz et Audigé (1). D'autre part, Lunier considère qu'en raison de leur mode de fabrication, les vins blancs contiennent fort peu dé tannin et sont plus excitants que toniques, De même M. Magnan (2) considère que le tannin « loin de nuire « corrige dans certaines limites l’action toxique du vin ».
Racle, dans sa thèse d’agrégation (1860) avait déjà dit « que les vins blancs renferment des principes plus nerveux que ceux des autres vins. »
Il ne nous à pas été donné d'observer sur aucun des sujets que nous avons examinés les effets exclusifs des boissons plus justementque le vin qualifiées d'hygiéniques à savoir : le cidre, le poiré et la bière. Dans le régime de plusieurs de nos malades, ces boissons sont intervenues mais à titre purement accidentel et secondaire. On sait que leur rôle est faible en général dans la production de l’intoxication alcoolique proprement dite.
(4) Recherches expérimentales sur la puissante toxique des alcools, par Dujardin-Beaumetz et Audigé, 1879.
(2) Communication au Gongrès des Sciences médicales de Genève,
VIN ET ALCOOL
La plupart des malades que nous avons observés et chez lesquels l’intoxication ne se référait pas surtout aux liqueurs à essences, associaient du moins dans une certaine mesure labus du vin à celui des liqueurs alcooliques. Ainsi se créent ces formes mixtes que l’on rencontre le plus habituellement dans la clinique. Toutefois, nous avons recueilli deux observations d'alcoolisme proprement dit et dù à l’usage presque exclusif: de l’alcool.
Le nommé FI... âgé de quarante-trois ans, entrele 20 juin à Ste Anne, pour un accès de délire alcoolique, avec hallucinations, insommies, idées de persécution se manifestant sur un fond de débilité mentale, Son père était ivrogne, sa sœur était internée et est morte dans un asile où elle est restée 20 ans. Le malade n’a cessé de boire depuis l’âge de 15 ans. Employé dans une administration où il avait un service intermittent, il buvait dans ses moments de liberté jusqu’à 3 litres d'alcool par semaine Cette seule dépense absorbait le tiers de ses appointements. Dans ces derniers temps. réduit à des. professions misérables et peu lucratives (4 fr. par jour en
moyenne,) il consacrait encore quotidiennement à la
boisson (vin, absinthe et marc), la somme de 2 fr. 80,
Aussi est-il un hôte fréquent de l'asile de nuit, Il n’a pas grand goût pour l’absinthe etpréfère le marc. Il estcurieux de constater que chez ce malade les accidents aigus de l'alcoolisme depuis le début des accès (ce début remonte à 22 ans) aient tardé aussi longtemps à éclater malgré une hérédité d’ailleurs chargée. Il y a évidemmentlà un de ces phénomènes paradoxaux qui déconcertent l’observa-
teur. L'hérédité et les abus commis par le malade sem-
blent avoir rencontré un terrain nerveux, atone et plus difficilement irritable. Le malade paraît d’ailleurs doux, déprimé, il accuse une froideur presque native pour les plaisirs vénériens. On voit néanmoins que les lois générales ont fini par reprendre leurs droits, puisquele délire a maintenant éclaté sur un fond ancien d’abrutissement.
Un autre malade nous offre également un exemple d'intoxication due principalement à l'alcool. |
Le nommé Leb... (obs. IV), estentré à Ste-Anne pour un accès de délire alcoolique avec hallucinations de la vue et de l'ouie, terreurs, tremblements, ete. Il n’y a pas d’hérédité uerveuse dans sa famille. Le malade est vigoureux. Quand nous examinons Leb.…, quoiqu'il ait recouvré presqu'entièrement sa lucidité, il nous avoue qu'il a entendu toute la nuit des voix menacantes, comme cela se produisait depuis quelques jours. Il n’est pas encore bien sûr qu'un de ses camarades, ouvrier mécanicien comme lui, ne détienne pas un miroir magique au moyen duquel il peut connaître ses plus secrètes pensées. Le malade buvait habituellement ;
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Leb... buvait quelquefois aussi le lundi, 1/2 selier (1/5 de litre) de vin blanc. Mais à ce régime excessif doivent s'ajouter les résultats accumulés d’excès que commettait de temps en tempsle malade et dont le dernier a eu lieu il y a environ une huitaine de jours. Le malade est allé voir une de ses sœurs dans un département de l’ouest etil a bu chez elle dans une journée, 1 litre d’eau-de-vie de cidre (vulgairement Calvados). A la suite de cette ingestion, il aété se coucher dans le grenier etil n’en est sorti que le lendemain. Depuis ce moment jusqu'à son internement, Leb..., est resté sans répit sous l'influence de l'ivresse qu’il avait à peine besoin d’entretenir. Enfin le délire a éclaté. Nous avons donné dès maintenant à peu près complètement cette observation parce qu’elle montre la marche de l'intoxication alcoolique chez un individu exempt vraisemblablement de tares nerveuses. Malgré la vigueur de la constitution de L..., son cerveau finit par céder et l’excès colossal survenu récemment lui donne évidemment le coup de grâce. La moindre manifestation d’intempérance et même le moindre usage d’une boisson alcoolique déterminera maintenant chez cet imprégné, le retour des accidents aigus.
_ Le nombre des cas d’alcoolisme dûs à l’abus combiné dans des proportions à peu près égales de vin et de li-
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queurs alcooliques, avec ou sans essences, est beaucoup plus considérable que celui des cas dûs à la prédominance des excès alcooliques purs. C’est ce qui ressortira de la lecture de plusieurs des observations que nous publions plus loin et dans la plupart desquelles nous avons noté d’une manière détaillée le régime toxique auquel se sont abandonnés ies divers sujets que nous avons étudiés.
Nous aurons occasion d'insister plus particulièrement sur certains de ces régimes à propos des influences professionnelles. Certains métiers favorisent en effet, comme on le sait, les abus alcooliques et C’est parmi ceux qui exercent ces métiers que l’on peut rencontrer les types les plus intéressants d'intoxication rapide et grave due à des produits variés. De même nous verrons que l'influence des 1ares héréditaires ou acquises s'exerce généralement pour rendre plus vulnérables les prédisposés à l’alcoolisme.
Mais avant d'en arriver à cette double constatation nous devons parler d’une classe de poisons dont la diffusion de plus en plus considérable mérite de préoccuper au plus haut point l’attention des médecins et celle même de tous les amis de l'humanité. Nons voulons désigner ainsi l’absinthe et les liqueurs à essences.
CHAPITRE HI
LES DOSES INDIVIDUELLES DANS L'INTOXICATION PAR L'ABSINTHE ET PAR LES LIQUEURS A ESSENCES
Dans üne récente commun cation à l’Académie de Médécine, M. Lancereaux faisait connaître que le Gouvernement roumain avait refusé d'autoriser sur son territoire l'installation d’une fabrique d’absinthe. Ceux qui ont été
“en contact comme nous avec les malheureux alcooliques
ne seront pas les derniers à applaudir à cette décision dictée au surplus par la vision nette du plus élémentaire intérêt des états.
Sur les 64 malades quiont fait l'objet de nos recherches, G seulement ne faisaient point usage de liqueurs à essences Sur 10 malades qui avaient usé de préférence des liqueurs telles que les amers, les vermouths, les byrrhs, un grand nombre nous ont avoué boire-de temps en témps de l’absinthe. | |
Quant à tous les autres, c’est à dire les 3/4, l’intoxication absinthique ne variait pour eux que par les doses. Depuis l’absinthe unique avant le repas, l'échelle ascendante est arrivée pour quelques-uns aux doses incroyables et bien entendu exceptionnelles de 19 et même de 22 absinthes dans une seule journée.
La lecture des observations qui concernent ces deux
malheureux les nommés May.…., et Aub.…, montreront d'ailleurs quels ont été pour eux les résultats de leur effrayante aberration. Aub.... (Observation IT). garçon marchand de vins, à l’âge de 28 ans entreà l’Asile Ste-Anne pour la 7" fois. Dans ces dernières années, il a essayé de se détruire en se précipitant dans la Seine du haut du Pont-Royal. Depuis il a cherché à précipiter sa maitresse par la fenêtre. Des idées de suicide et pendant la nuit, dans les rares moments de répit qui lui laissent l'insomnie, les cauchemars les plus effrayants le hantent constamment. Il est la proie des vertiges prolongés et des attaques épileptiques absinthiques (1), Sa sensibilité subit d’affreuses perversions. Il voudrait «pouvoir se débarrasser de son haleine tellement elle exhale une mauvaise odeur ».Sou artère radiale est dure et révèle les prozrès de l’athérome. |
Quant à May.….{observation XLVIT)atteint àe tremblement, de crampes, d’amblyopie, de perversions douloureuses de la sensibilité, il a aussi pendant la nuit des cauchemars affreux, il souffre d’'hallucinations habituelles qui persistent même au réveil, il lui semble « qu'une arai- « gnée qu'il voudrait arracher, cherche à tapisser le coin «externe de son orbite»! Il se présente devant nous dans un moment d'abstinence, l’œil fixe, le teint terreux, l’aspect funèbre, implorant sor entrée à l’Asile pour être conduit de là à Ville-Evrard où une premiére fois déjà il a été enfermé.
Chez beaucoup d’alcooliques, l'absinthe intervient aussi pour donner un coup de fouet à leur intoxication. Sous l'influence de quelque ennui, lés intoxiqués s’adressent
(1) V. Magnan. De l'Alcoolisme 1874.
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. pour la première fois à cette liqueur malfaisante ou commencent à en faire un abus plus grave.
Alors, l'équilibre déjà menacé se romptetledélireéclate, (Observation LIX Rouch... Obs. LII Mon... Obs. XXXIV Guén..….. ) Une seule absinthe grise maintenant le nommé Dup.….. Obs. XXII. Sur les 8 individus âgés de moins de trente ans et compris parmi ceux que nous avons étudiés, {ous buvaient de l’absinthe.
Aub.... ne peut plus absorber aujourd’hui la plus petite dose d'un alcool quelconque, sans que les crises aigues éclatent dans son organisme sursaturé, Mais Ayr.…...26 ans (Obs. IV) avoue avoir pris jusqu’à 5 et 6 absinthes dans une seule journée. Marc... 28 ans (Obs. XLV) outre cinq litres de vin et plusieurs verres de cognac et de rhum prend par jour deux absinthes.Maz..….. maîtred’hôtel 29 ans (Obs. XL VII) prend par jour entre 2 et 4 absinthes. Par... tailleur de cristaux, 23 ans, ( Obse LIV) prend par jour entre 3 et 5 absinthes, il y a joint quelquefois sans parler du vin et du cognac, de la menthe blanche, en quantité considérable, du vulnéraire et autres liqueurs à essences. Aussi est-il, conformément aux données classiques, atteint outre ses cauchemars et ses hallucinations, de vertiges et d'accidents épileptiformes. Il y a quelques mois il auriné au lit; le 30 juin, dans la journée, il a eu une attaque épileptique à l'asile maïs sans cri inttial.
Ces exemples nous rappellent l’observation que nous n'avons pas conservée intégralement d'un jeune homme d’une trentaine d'années que les abus de menthe blanche avaient conduit à une intoxication des plus graves, caractérisée notamment par des cauchemars, des éblouissements, une amblyopie qui ne lui permettait plus d’écrire,
un affaiblissement général tel qu’il pouvait à peine se sou. tenir. À la suite de quelques mois d’abstinence forcée - dans un asile où ilavait sur notre conseil demandé son internement, tous ces symptômes s’amendèrent très notablement.
Outre les effets particulièrement nocifs des infusions naturelles d'absinthe démontrés depuis longtemps par les travaux de MM. Motet et Magnan,ce dernier savant et M. Laborde, ont mis récemment en lumière la toxicité également très pernicieuse des bouquets artificiels et des essences commerciales, dont plusieurs servent, en mêmetemps que les alcools supérieurs les plus dangereux, à la fabrication des amers et de nombreuses liqueurs dites apéritives. Nous avons eu occasion de constater et on retrouvera dans la lecture de nos observations de nombreuses preuves cliniques à l’appui de ces données.
Exclusivement attachés à combattre l’absinthisme qui était et qui est d’ailleurs demeuré le facteur le plus dangereux dans les intoxications de ce genre, d'autant plus qu'il est le plus répandu (1), les vulgarisateurs scientifiques n’ont pu commencer que dans ces dernières années leurs campagnes contre ces nouveaux et pernicieux ennemis, Îl importe au plus haut point de répandre maintenant en même temps que les données relatives à l’absinthisme, les résultats si probants des travaux tout contemporains de MM. Magnan et Laborde, de MM. Cadeac et Meunier et de tous les expérimentateurs engagés dans cette voie.
Les erreurs les plus funestes continuent à régner à cet
(1) La consommation de l’absinthe a doublé en 7 ans (1885-1894),
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égard dans le publie. Un flacon d’eau de mélisse a été trouvé caché dans la chambre de la nommée Pil.….. (observation LVI), atteinte de délire mélancolique d'origine alcoolique. La malade nous dit de l’eau de mélisse que « c'est très faible et très salutaire ».
Plusieurs malades nous ont déclaré prendre du vulnéraire, pseudonyme hypocrite de l’eau d’arquebuse, en guise de médicament non seulement inoffensif mais bienfaisant.
Or, voici les conclusions auxquelles sont arrivés MM. Cadéac et Meunier dans leurs recherches physiologiques sur l’eau de mélisse des Carmes (1) : « L'alcool ne « change en rien les effets des essences qui lui sont asso- « ciées, il ne fait qu'exagérer les perturbations qu’elles « déterminent : comme elles il exalte d’abord les forces « intellectuelles et physiques et produit bientôt l’affaisse- « ment de l’esprit et la dépression musculaire. C’est un « adjuvant de tous ces produits aromatiques dont l'abus « obstrue le cerveau, supprime le fonctionnement de la « pensée et brise tous les ressorts de la puissance phy- « sique. L'eau de mélisse des Carmes, très complexe en « apparence, à ainsi une action très simple. Ses effets « physiques, tendent vers l'étroitesse des idées et l’ex- « tinction des facultés intellectuelles. Le vide se fait dans « l’encéphale comme si les surfaces sensorielles endor- « mies, troublées dans leur nutrition, éprouvaient un vé- « ritable dépeuplement. Le cerveau, avide de cet alcool « parfumé, s’en imprègne et ses cellules perdent leur acti- « vité : c’est un poison psychique. Le système moteur se
(1) Revue d'hygiène, 1891, pages 5, 208 et 206.
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« ressent bien vite de ce défaut d’excitation, la vie de rela- « tion s’éteint ; la paresse, l’immobilité, la fatigue, la stu- « péfaction sont inévitablement le lot de ceux qui en « abusent. »
Des conclusions à peu près analogues ont été formulées en ce qui concerne le vulnéraire.
Comme type d'intoxication due surtout à l’abus de l’'amer Picon, nous signalons le nommé V.., qui fait l’objet de notre observation LXIIT.
En somme, les funestes effets des liqueurs à essences exigent vis-à-vis d'elles la même abstinence que pour l’absinthe et les mêmes mesures prophylactiques.
DANS LES MODES INDIVIDUELS D'INTOXICATION ALCOOLIQUE
Les beaux travaux des neuro-pathologistes, principalèment dans la seconde moitié de ce siècle, ont particulièrement mis en lumière le rôle considérable et presque effrayant de l’hérédité dans la genèse des maladies, mais principalement des maladies nerveuses,
Il ne nous appartient pas d'insister ici sur des théories si remarquablement établies entre autres par les travaux de Morel, de Lucas, de Magnan et de ses élèves.
Disons seulement que les observations que nous avons recueillies apportent un nouvel appoint aux doctrines de ces maîtres,
Sur 40 malades spécialement examinés par nous à ce point de vue, 23 au moins portaient le fardeau d’une hérédité nerveuse ou alcoolique. 3 suicides non douteux ont pu être également notés parmi les ascendants de nos malades.
Nous avons rencontré également un nombre assez considérable de tares acquises : syphilis, saturnisme, paludisme, fièvre typhoïde. Le rôle débilitant de l’une de ces tares — le paludisme — a été particulièrement étudié dernièrement dans son rapport avec l'alcoolisme dans un
mémoire de M. le D'Marandon de Montyel (1). Il est fort probable que les autres intoxications que nous venons de citer sont aussi susceptibles de jouer un rôle dans les débilitations de l’organisme qui diminuent la résistance aux fâcheux résultats de l'abus des boissons (v. l’obs. n° XIII du nommé Coud... qui, quoique jeune, (trentetrois ans), et faisant des excès relativement faibles à déjà été interné deux fois dans les asiles. Son père, ivrogne, urinait au lit Le malade en fait autant). — V. aussi l’obs. XV du nommé Dela.…, un peu plus âgé, mais dont les excès sont encore moins graves. Son père est mort dans une maison de sañité.
Il est évident que toutes ces circonstances influent Sur les doses nécessaires pour produire les manifestations de l’alcoolisme aigu et chronique. Il en est de même du surmenage et des Chagrins de toute näturé Comme nous avons eu occasion de le constater notamment chez les ‘nalades Deb..., observation XIV, Düp..., obseïvation IT et Guén.::., observation XX XIV.
C’est bien certainement dans des conditiôns analogues que se trouvaient placés deux sujets dont M. lé Dt Leéntz a relaté les observations (2) et qui, à la suite de l’absotption de doses extrêmement faibles d’alcools se livrérent à des accès de fureur au cours desquels l’un incendia üñe maison ét l’autre blessa grièvement plusieurs assistants, Au Surplus, pour le premier, M. le Dr Lentz fait remarquer qu'il avait été atteint autrefois de fièvres inter: mittentes graves,
({) Marandon de Montyel, Ann. médico-psychologiques, décembré 1893.
(2) De l'alcoolisme, par le D* Lentz, Brüxelles 1884, p. 108 et 409.
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La dipsomanie véritable n’a été nettement constatée chez aucun des malades dont nous avons réuni les observations. Mais chez plusieurs d’entre eux, pour lesquels l’hérédité alcoolique à été notée, l'impulsion vers les boissons sans être intermittente revétait un caractère absolument dominateur (voir Aub..: obs. III, Fourn... obs: XX V, May... obs. XLVIL, etc.)
Toutefois le véritable dipsomane, comme Lasègue l'avait déjà montré (1) au contraire de l’alcoolique, « boit « seul, est sombre et taciturne. L’alcoolique boit cons- « tamment,son appétit n’a d’autres moments de remission « que ceux qui lui sont imposés par sa condition sociale, « L’appétit du dipsomane est intermittent ; certains dip- « somanes ne boivent qu'à telle ou telle époque de « l’année. »
De plus, le délire alcoolique ne se déclare pas très fréquemment chez le dipsomane, l’intoxication ne se manifeste quelque fois chez lui que par des troubles mentaux et notamment par un affaiblissement intellectuel progressif.
Au nombre des dipsomanes on peut compter une femme que nous avons eu occasion de voir à l’une des cliniques de M. le Professeur Raymond à la Salpétrière et qui,à des intervalles assez éloignés, disparaissait pour être la proie d'aventures vis-à-vis desquelles elle avait une amnésie complète mais qui laconduisaient invariablement au poste d’abord et au Dépôt ensuite. Sous l’influcnce de la suggestion, M. le Dr PierreJanet arriva à savoir que cette malade devenait quelquefois à son insu la proie d’idées fixes qui
(1) Lasègue Semaine Médicale 1883.
lui commandaient impérieusement de boire. Elle absorba ainsi une fois chez un pharmacien coupable et dans l’officine même,plusieurs flacons successifs d'éther. Mais la conscience disparaissait avec l'apparition de l'idée fixe. Or, comme M. Magnan l’a montré, l'impulsion du dipsomane purest consciente (1).La lutte inutile du malheureux contre l’irrésistible besoin donne même lieu à cette angoisse signalée par notre maître et si cruelle pour le dégénéré.
Pour M. le D' Legrain (2, « la grande majorité des buveurs sont des prédisposés. »
Nos observations viennent dans une certaine mesure à l'appui de cette thèse. :
Mais, dans l'expression de ces lois de la vie autour desquelles règne encore tant d’obscurité, nous croyons qu'il faut redouter les généralisations sans appel et peutêtre prématuré s. Si les alcooliques étaient ainsi dès l’origine marqués d’un sceau fatal et désignés quand même aux intoxications qui doivent les conduire à une irrémédiable déchéance, à quoi serviraient les campagnes menées par les médecins et par les hygiénistes en faveur de la rectification des alcools et des mesures prophylactiques analogues. L'empoisonnement des prédisposés ne serait plus qu'une question de temps et les fatalités inéluctables devraient un jour venu s’accomplir, rendant ainsi presque inutiles tous les efforts en vue de combattre le fléau. Tout en reconnaissant et tout en ayant constaté
(1) Magnan. Leçons cliniques de 1885,
?) D* Legrain. Hérédité et alcoolisine 1889, Dégénérescence sociale et alcoolisme, 1895, V. aussi Sollier, Rôle de l'hérédité dans l'alcoolisme, 1889,
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nous-même, comme nous l'avons dit, le rôle incontestable de l’hérédité dans l'impulsion native vers l’alcool, nous croyons, quant à nous, que pour un grandnombre d’intoxiqués les funestes habitudes sont avant tout l'effet des circonstances, de l’oisiveté et de l'ignorance.
Nous préférons à cause de la nuance qu’elle comporte la formule de M. le Professeur Joffroy : « L’alcoolisme chez les dégénérés est le produit du poison alcool multiplié par le facteur dégénérescence. » Certains enfants d’alcooliques, conformément aux exceptions qui heureusement ne sont pas rares dans les lois de l’hérédité, sont sobres et sains. De même les collatéraux d’un grand nombre des malades héréditaires que nous avons observés étaient sains quoi qu'ayant à peu près le même âge ou étant même plus jeunes.
Cette disposition favorable à l’intoxication par l'alcool, l'individu même dépourvu d’hérédité peut se la créer facilement à lui même au moyen de l'accumulation des abus antérieurs.
Le nommé Aub... observation III, en sortant pour la 6e fois de l'asile de Ville-Evrard, recrute sur la voic publique un inconnu avec lequel il s’empresse d'aller boire dans un débit. Ainsi débute pour lui une nouvelle attaque d’alcoolisme qui peu de jours après, nécessite de nouveau internement, « Aujourd'hui une seule absinthe lui fait autant d’effet » nous dit-il « que les dix-neuf qu'il a bues autrefois dans une seule journée. »
De même May... (observation XLVII) ne peut se dispenser de boire « aussitôt qu'il a quatre sous il faut qu'il entre au cabaret.» Comme beaucoup de ses émules, il s’enivre très facilement,
Pourtant Fourn.. (observation XX V) est resté près de dix mois sans boire de nouveau et d’après les statistiques dé M. le Professeur Forel, ün tiers des alcooliques n’ent pas eu pendant fort longtemps de rechutes à la suite de leur traitement pendant quatre à éinq mois dans l'asile d'Ellikon (Canton de Zurich).
Ainsi se trouve éncouragéé notre opinion formellement favorable à la création d’asilés ânalogues én vue de venir én aide à tant de malheüreuses victimes principalement de l'ignorance, de l'hérédité, d’une organisation générale insuffisante de l'hygiène publique et de ces fatalités exté-rieures qui pêsent si fréquemment sur l’homme vivant en Société. |
CHAPITRE V
L'INFLUENCE DES PROFESSIONS SUR LES DOSÉS ET LES VARIÉTÉS DE L'INTOXICATION PAR L'ALCOOL
On a remarqué depuis longtemps l'influence de certaines professions sur les abus alcooliques.
Des faits d'intoxication par les vapeurs d'alcool chez les distillateurs par exemple, ont été signalés notamment par MM. Brouardel et Laborde. L'alcool absorbé par les poumons et transporté au cœur gauche, envahit d’emblée la grande circulation et va empoisonner directement ies éléments histologiques et en particulier les centres nerveux. En raison de leur métier, les marchands de vin, les sommeliers, les tonneliers, les cuisiniers, les cammionneurs, les chauffeurs, les ouvriers qui vivent dans des locaux surchauffés sont des proies désignées pour l'intoxication.
Les marchands de vin et autres imdustriels analogues, auteurs ou complices de l’intoxication publique, sont les premières victimes de leur funeste commerce. Près de la dixième partie de nos observations leur sont consacrées. Nous signalons particuliérement les observations de Glat.…., obs. XX XII, de Aub., obs. III, de Duf..., obs.
Glat.. qui est un type ordinaire d’alcoolique consommait par jour, comme garçon marchand de vins :
LÉ OR
Tout au matin, 1/2 setier de vin blanc. . . . 0.25
Dans la journée, £ litres de vin rouge. . . +. . 1.60 — “1.9 petits Verres... se 0.30
— Habite in ASC 7e 0.20
— t'Htro me bière. 77e 0.60
Des menthes blanches (en moyenne pour). . . 0.10 HOtal Se as 3.05
Plus tard comme marchand de vins, il a augmenté sa ration quotidienne de liquide d’un 1/2 setier de vin blanc et d’un 1/2 litre de vin rouge, par jour, soit 0 fr. 90, en plus, ÉD OM Le De ae 0 ND ie ae dir. .95
Tel à peu près était le régime de Ayr.…, garçon marchand de vins, mais il y ajoutait un plus grand nombre d’absinthes et de vin, à la place de la bière.
Duf..., autre marchand de vins, buvait environ trois litres de vin, un ou deux vermouths en moyenne et deux cafés au rhum.
Fauv.…, tonnelier, outre un verre de rhum le matin à jeun, boit dans la journée, 3 ou 4 litres de vin, dont 8 lui sont offerts par ses clients.
C'est à peu de chose près la ration quotidienne de Harp..., même profession, mais il y joint plus fréquemment des apéritifs et « de la liqueur jaune» sorte de cognac.
C’est chez un cuisinier, le nommé Cad.., obs. VIII que nous avons noté les absorptions les plus variées et les plus coûteuses. Nous donnons ici le régime quotidien de ce buveur invraisemblable :
À 7 heures du matin, 2 verres de vin blanc . . 0.40 De 8 à 11 heurés, trois verres de vin blanc, , . 0.60 A midi, :T'ADSIDIIE., 7 LAN NP RE PNR 0.85
Audéjeuner:1/2 Ltreide vins 4048." 040 — deux cognacs "|. es de D AD
De 2 heures à 4 h., 3/4 de litre de D 10 Ash UT DOC IG EN ie ALT 0.30 Dihssüne-absinine er. ur. 0.25
der DM TVIN Use de Es 0.75
7 h., un cognac à l’eau ou madère. 0.20
diner: 12 Hire desvin: 154400 4 hr 0.40 coShacThUt OUT NE RS re 0,60
Dans la soirée, 6 consom., (grogs, punch, etc.). 8.89 ÉORES TE ir, 7 85
Dans la nuit, s’il se réveille, alcool de menthe.
Le nommé V..., (obs. LXIII), qui ne buvait qu'un litre de vin par jour absorbait en outre6 verresd'Amer Picon. Ce malade paraît appartenir à la petite bourgeoisie plus qu'au monde ouvrier.
Comme l’a fait remarquer Lasègue et comme nous l'avons noté nous-même, les ouvriers dont les professions sont rudes et exigent un plus constant effort musculaire sont plus spécialement enclins à l’intoxication par l’eau-de-vie (exemple Leb.., forgeron, qui fait l’objet de l'observation XLI; Mey.…., autre forgeron qui fait l’observation L.).
Les boulangers sont également enclins à cause de la température à laquelle ils sontexposés, à s’intoxiquer par l'alcool et notamment par le vin (cbs. XLIV, Mans...)
Il en est de même des chaufteurs (obs. XX V, Fourn..,),
La plupart de nos malades appartenant aux diverses professions, absorbaient de 3 à 4 litres de vin, beaucoup y joignaient 2 ou 3 absinthes et souvent autant de verres d’alcools variés. Ceux qui buvaient moins de vin, absor-
baient en revanche d'habitude une plus grande quantité de liqueurs alcooliques, surtout à essences,
Pour la plupart, la paye hebdomadaire ou d’autres occasions de réjouissances. provoquaient des excès extraordinaires qui venaient se surajouter à l’intoxication habituelle et souvent comme nous l’avons vu avaient fait éclater le délire.
I n’est pas besoin d’ailleurs que le buveur atteigne les doses habituelles que nous avons citées pour que les manifestations mentales et notamment le délire viennent à se manifester.
Nous avons déjà eu l’occasion de montrer au cours de ce travail que des phénomènes graves d’excitation s'étaient produits sous l'influence de doses beaucoup moindres, surtout quandil s’agit de liqueurs à essences(t).
D'ailleurs, avant d’en arriver au délire, un certain nombre de malades et même presque tous ont passé par des affections organiques diverses qui ont précédé les manifestations cérébrales, La gastrite, les cirrhoses du foie, la pneumonie, l’athérome, la tuberculose, ont bien souvent, avec des doses moindres, provoqué, en dehors des accidents nerveux, la mort des alcooliques.
Le nommé Deb..., chez lequel le délire a fini par se déclarer, avaiteu quelques années auparavant, une cirrhose avec ascite soignée, il est vrai, par un excellent praticien, mais à laquelle on peut dire qu’il avait miraculeusement échappé.
Des recherches plus étendues pourraient être d’ailleurs opérées à cet égard dans les hôpitaux généraux, par ana-
(1) Voir aussi Lancereaux, Rapport au Congrès de l'alcoolisme, 1878, p. 106. Leçons de clinique médicale, 4879-1894, p. 134.
CRE Que
logie avec celles que nous avons entreprises plusspécialement en ce qui concerne les déterminations cérébrales.
Nous avons fait diverses remarques en ce qui concerne le régime solide de nos divers alcooliques. En général, les buveurs dépensent peu pour leur nourriture. Sans vouloir prendre partie, dans la question encore controversée, de savoir si l’alcoul constitue ou non un aliment, nous avons été frappé de la somme relativement faible, comme on le verra plus loin par certaines observations détaillées, que consacrent à leur nourriture la plupart des intoxiqués, même ceux qui ont des métiers exigeant une forte dépense musculaire. L'inappétence et l’anorexie, comme on l'a remarqué bien souvent, sont le lot des buveurs,.
D'autre part, un très grand nombre d’entre eux ont toujours, malgré la propagande qui a été faite depuis longtemps à cet égard, la fatale habitude de boire à jeun, principalement le matin et surtout de l'alcool et du vin blanc.
Quelques-uns de nos malades, autrefois travailleurs des champs qui, comme tant d’autres, s'étaient laissés fasciner par le mirage de la grande ville, regrettaient avec amertume le temps où ils vivaient dans les campagnes, buvant rarement des aicools et éliminant, du moins avec plus de facilité, grâce à la nature de leurs travaux et à l'air abondant et pur qu'ils respiraient, la plus grande partie des principes toxiques qu’ils avaient absorbés.
Quelques autres rapportaient au temps où ils avaient accompli leur service militaire leurs premiers excès, fournissant ainsi une preuve nouvelle de la nocuité des cantines et de la nécessité d’une énergique surveillance de
ces dangereux locaux par nos confrères militaires auxquels devraient appartenir en ces matières comme en d’autres analogues, des pouvoirs propres beaucoup plus étendus. L'observation du nommé Guil..., Obs. XXXV, donnera des renseignements éloquents sur les tristes habitudes de quelques sous-officiers, notamment en Algérie.
CHAPITRE VI
La lecture de quelques-unes des observations qui ont été précédemment citées, un coup d’œæil jeté sur les autres notices que nous publions plus loin, donneront une idée des dépenses pécuniaires de la plupart des alcooliques parallèlement à leurs excès.
Il en coûte cher à la plupart des intoxiqués pour acheter les cirrhoses alcooliques, la tuberculose, la pneumonie, les paralysies, le délirium, la démence terminale, la dégradation sociale,et trop souvent la mort plus ou moins rapide de leurs misérables descendants.
Certains d’entre eux, à raison de leurs professions, cuisiniers, domestiques, tonneliers, camionneurs, s’empoisonnent surtout aux frais de leurs patrons ou de leurs clients. Mais d’autres consacrent à leur funeste passion le tiers, la moitié, quelquefois les deux tiers de leur salaire.
Un grand nombre d’entre eux, révélant ainsi une fois de plus un des plus sombres aspects de la question sociale convenaient qu’au lieu d’être mal vêtus et quelquefois sans asile autre que ceux de la charité publique, ils pourraient se reposer de bonne heure s'ils possédaient, grossies de leurs intérêts accumulés, les sommes énormes - successivement englouties dans leurs abus et dans leurs excès.
Fleur. qui gagnait alors 1200 fr. par an, a bu pendant une période de son existence trois litres d’alcoo! par semaine. En évaluant à trois francs seulement le prix du litre, on arrive à un total de 468 fr. plus du tiers de ses appointements, sans parler des dépenses pour les autres boissons. Fleur... (qui de chûüte en chûte en est arrivé à traîner dans les rues des voitures pour les restaurateurs
des boulevards extérieurs qui s’approvisionnent aux halles) sur 4 fr. environ qu’il gagne par jour en dépense encore plus dela moitié ? fr, 30 ainsi répartis ; vin 1 fr.20, absinthe, 0 fr. 60, mare, 0 fr. 50, Il est l'hôte fréquent des asiles de nuit, De
May... qui comme typographe gagne 6 fr. en moyenne par jour et dont nous avons décrit plus haut l’état affreux, consacre environ la smoitié de son salaire à la boisson.
Maur..…., emballeur, qui gagne 8 ou 9 fr. par jour en consacre depuis plus de 20 ans un tiers au moins à la boisson (il ne boit que du vin). Quelquefois sur une semaine de 60 fr., il rapportait 5 fr. à la maison.
Barj.. maçon qui gagne en moyenne 6 fr. 50 par jour dépense 2 fr, 60 pour ses boissons variées.
Bos..., autre maçon qui gagne 5 à 6 fr. par jour dépense chaque jour pour sa nourriture 1 fr. 50, pour sa boisson & fr. 50, pour sa chambre 0 fr. 50, Nous lui faisons observer qu’il ne doit presque plus rien lui rester. « C'est vrai, « dit-il d’un air convaincu, on a bien du mal à joindre les « deux bouts. » Comme nous lui faisons observer qu’en buvant seulement moitié moins il pourrait économiser plus de 400 fr, par an : « C’est pourtant vrai », dit-il, puis il ajoute d’un air entendu « pourquoi aussi le gouverne-
PPT
ment laisse-t-il mettre en vente d'aussi mauvaises « boissons ? »
Dem... garçon épicier, boit par jour pour £ fr. de vin,de rhum, d’absinthe, de vermouth et d’amer. Il boit en outre l’argent qu’il reçoit en pourhoire des clients.
Duf... pâtissier, dont la crainte de la misère constitue une des idées fixes,dépense par jour pour la boisson plus de 3 fr. L |
Fourn... chauffeur qui boit journellement pour 2 fr. 50 et qui gagne à peine 3 fr. est interrogé par nous sur l’origine de ses ressources lorsqu'il fait des excès spéciaux dont le paiement dépasse son gain. « Je demande de l'argent à ma femme » dit-il. Sa femme qui a 6 ans de.plus que lui gagne comme cuisinière de 40 à 45 francs.
Guill... comme sous-officier en Algérie où le vin était 3 ou 4 fois moins cher qu’en France, buvait pour 2 fr. 80 par jour.
Marc... tripier, atteint à 28 ans de délire alcoolique, dépensait par jour 5 fr. 80 pour la boisson (vin, cognac, rhum et absinthe).
Mouch.…. serrurier qui gagne 6 ou 7 francs par jour boit pour ? francs.
Th... ébéniste, 55 ans, qui gagne environ 5 francs par jour consacre plus de 2 francs à sa boisson quotidienne.
Tous ces exemples que nous prenons presque au hasard et avec la seule préoccupation de ne pas signaler plusieurs fois des situations absolument analogues, donnent une idée des proportions dans lesquelles entre la boisson dans le budget des dépenses de l’alcoolique. On voit que nous restions strictement dans la vérité en l’évaluant au tiers ou à la moitié (en moyenne) du gain quotidien. En éco-
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nomisant seulement la moitié de cette dépense la plupart de ces individus, nous le répétons, auraient pu se constituer une retraite qui, d’assezbonneheure, les aurait mis à l’abri du besoin. Ilest vrai que pour l’alcoolique il n’y a pas de «vieux jours», 6 de nos malades seulement sur 64 ont dépassé, la plupart de bien peu, l’âge de 50 ans. Nos alcooliques n’atteignent pas à la vieillesse normale.
Ainsi nous pensons avoir établi d’une façon bien nette le bilan pécuniaire, pathologique et social de l’alcoolique. Il emploie son existence quelquefois très courte, jamais longue, à dépenser, mème dansles situations les plus modestes, des sommes souvent considérables pour satisfaire sa passion dégradante. Comme résultat, il transmet la plupart du temps adultéré le principe de la vie aux générations qui le suivent, pour lui-même il acquiert d’une manière sûre et souvent très rapide les maladies somatiques et mentales les plus affreuses, ies déchéances les plus tragiques. Enfin après avoir failli à ses devoirs d'homme, de père, de citoyen, il fait prématurément à la vie une faillite définitive.
CONCLUSIONS
Arrivé au terme de ce travail, quelles conclusions s'imposent à nous, autres que l’absolue nécessité d’une croisade universelle contre l’alcoolisme ?
La peine attachée par la loi au crime même d’empoisonnement, telle devrait être, si l’on se plaçait au point de vue médical, la punition de ceux qui répandent dans ce pays les vins et les liqueurs falsifiés par des alcools d’atomicité supérieure, par les huiles essentielles et par les bouquets artificiels. ;
M. le professeur Alglave s’est prononcé, avec l’autorité de ses vastes connaissances, pour l'établissement du monopole de la rectification des alcools par l'Etat. Nous nous rangeons sous son drapeau, persuadés que son système constitue le principal et plus sûr moyen de salut. Il y à là un minimum de résultat auquel il faut atteindre dans le plus bref délai.
Nous croyons avoir mis en lumière d’une façon particulière dans notre travail, les méfaits tout spéciaux de l’absinthe et des liqueurs à essences. Nous demandons que des droits écrasants frappent les établissements où se débitent ces poisons, alors même qu’ils seraient plus tard fabriqués (ce qui n’est pas la plupart du temps) avec des alcools uniformément rectifiés,
Nous réciamons une sévère application aux ivrognes de la nouvelle loi sur la déchéance de la puissance paternelle. |
Nous demandons la suppression de la vente des liqueurs alcooliques dans les cantines des régiments, particulièrement dans les colonies.
I] serait également utile à notre avis d'établir des conférences, accompagnées ou non d'expériences, dans le but de démontrer aux jeunes gens et aux jeunes soldatsle danger des boissons alcooliques.
Enfin, nous émettons le vœu quede nombreux asiles spéciaux soient, dans les conditions préconisé espar notre maitre M. Magnan (1), créés d'urgence en vue de sous: traire les intoxiqués encore curables aux ultimes conséquences d'abus à propos desquels une part de responsabilité doit revenir aux pouvoirs publics à cause de leur trop longue inertie.
(1) Magnan. Rapport au Congrés pénitentiaire international de Paris, 1895.
OBSERVATIONS
OBs. I — (Personnelle. Résumée.) — Délire alcoolique — Autrefois marchand de vins, depuis journalier — abus d'absinthe autrefois et depuis de vin. |
Aud..…. journalier, âgé de quarante-deux ans est entré au Bureau d'admission de l’asile Sainte-Anne, le 12 juin, à la suite d'un accès de délire survenu dans le service de M. Championnière ou il était soigné pour une fracture de la clavicule. Il a présenté du délire avec hallucinations multiples et pénibles, des frayeurs, de l’insomnie et du tremblement des mains.
Pas d'hérédité. Le malade marié depuis quinze ans n’a pas d’enfant. Il gagne maintenant 4 fr. par jour. Sa femme cuisinière gagne 35 francs par mois. |
À été garçon marchand de vins pendant cinq ans avec des intermittences (1878 à 1889). Buvait alors régulièrement le matin un verre de vin blanc vendu O fr. 20, deux litres de vin à O fr. 80 par jour, 3 ou 4 absinthes ou vérmouths, à O fr. 20, 1 café cognac à 0 fr. 30, plus un nombre indéterminé de bocks et verres de liquides variés. Depuis 1889, toujours employé comme journalier des travaux pénibles, ilboit par jour4litres de vin 20, 40 le litre (!) plus, rarement, quelques vérmouthsetquelques suppléments à l’occasion. Plus d’absinthe. Presque la moitié de son gain est employée à boire.
Ogs. IT. — (Communiquée par M. le Docteur Magnan.) — A/coolisme — Absinthisme — Saturnisme — Hérédité? Epilepsie. Dipsomanie ?
Aut... peintre, âgé de 36 ans, est envoyé à Sainte-Anne par M. le Docteur Chauffard le 17 octobre 1894. Il présente de l’alcoolisme chronique avec accès sub-aigu, tremblement généralisé, et a
des cauchemars, des pituites. Il a eu des attaques épileptiformes et des coliques de plomb.
Père, bonne santé, 65 ans, pas alccolique. Mère, bonne santé, 65
ans, a eu des attaques de nerfs, irritable, riait et pleurait facilement. 2 frères, l’un disparu, l’autre peintre buveur. 3 sœurs, la 1e bonne santé mariée 3 enfants, la 2% morte à 14 ans de fièvre typhoïde, la 3me morte à 24 ans. Convulsions dans son enfance — Fièvre scarlatine à 5 ans — Fièvre typhoïde à 12 ans. _ Les attaques d’épilepsie ont commencé à 13 ans — 2 par mois — Aura, sueurs et secousses dans les membres — perte de connaissance, cri, pas d'urine, écume sanguinolente, lassitude à la suite. Durée 20 minutes — soigné par Kber. Amélioration vers les dixhuit ans, époque où il a commencé ses excès alcooliques. Pas d’attaques pendant onze ans.
En 1880, fracture du crâne, région frontale. Il y a 3 ans, nouvelles attaques rares de 3 en 3 mois. Mème caractère — Mémoire moins vive, 1l lui faut quelques minutes de réflexion. Insomnie ; cauchemars terrifiants — S'il faisait des excès, se réveillait couvert de sueurs, voyait des chats, des rats, sentait le froid des serpents, crampes dans les jambes, vertiges.
En 1891, soigné à la Charité pour coliques de plomb. En août dernier, entré à Laënnec pour une paralysie saturnine du bras gauche : bains sulfureux, électricité. A été guéri à la fin de septembre, mais pour son état général a dû être envoyé à Sainte- Anne.
Les mains tremblent encore considérablement, la force musculaire est conservée également dans les 2? bras. Reflexes rotuliens exagérés, Athérome artériel., Liseré aux dents. Dilatation des pupilles, |
18 Octobre. À 5 heures du matin, attaque qui dure 10 minutes, triste, taciturne pendant la matinée, mange peu au déjeuner, sorti de table, s’est plaint d'étourdissements. À 11 h. 20, nouvelle atta- ‘que, durée 1/4 d'heure, grande lassitude.
19 Octobre. Langue enflée, l'empêchant un peu de parler, insomnie, maux de tête,
28 Octobre, Insomnie, plusieurs vertiges.
sd —
28 Octocre. Ne dort pas sans chloral, crampes d'estomac, sentiment de lassitude dans tout le corps, hallucinations moins nombreuses.
12 Novembre. Va mieux, digestion bien meilleure, constipation.
23 Novembre. Grande lassitude «l lui semble qu’il va tomber de faiblesse». Depuis 5 jours, vomissements de nourriture et de bile. Dort avec son chloral, 3 heures dans la nuit. Les crampes dans les mollets n’ont pas cessé. Les hallucinations nocturnes (serpents, rats), ont disparu depuis 15 jours, mais il voit tourner une sorte de boule de toutes les couleurs, tremblement des mains moins accusé.
Régime : en se levant 3 ou 4 rhums ; avant déjeuner, absinthe ou bitter, à déjeuner 1/2 litre de vin, quelquefois une goutte ; avant diner une absinthe.
À diner 1/4 de litre de vin, quelquefois bière ; ne peut pas se mettre au travail avant d’avoir bu, tant le tremblement des mains est fort. Les vertiges se passent quand il a bu un verre de vin.
Boit par entrainement avec les camarades le plus souvent, quelquefois cependant il est pris d’un besoin, d’un malaise et il boit seul pour faire passer ce mal aise, n’a jamais essayé de résister, par conséquent peu ou pas de dipsomanie.
Ogs. III. — (Personnelle). — Délire alcoolique, 6° internement. Marchand de vins. Enormes abus d'alcool et d'absinthe. Hérédité. Infiuensa.
Aub.... 33 ans, garçon marchand de vins entre à l’asile le 20 juin 1895 pour la 6e fois dequis 5 ans- Il présente du délire alcoolique avec illusions et hallucinations, terreurs, idées de persécution, tremblement, insomnie.
Aub..,. a perdu ses parents tout jeune. Son père est mort d’un accident sur la ligne de Lyon (le malade croit à un suicide) sa mère est morte tuberculeuse quand il avait six ans. Un de ses oncles très grand buveur de vin l’a élevé. Une sœur qu’il avait est morte tuberculeuse à 8 ans. Il a un cousin germain aliéné et interné à Villejuif depuis 4 ans. En 1886, étant valet de chambre (après
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avoir débuté comme garçon de café, métier qu'il reprendra ensuite) 1er accès de délire, voyait des gens dans sa chambre et a cassé les vitres, s’est guéri au bout de quelques jours. |
En 1889, influenza, avait continué à boire, reste 2 mois à la Pitié. Pendant les 3 premières semaines, il ne se rappelle pas ce qui s’est passé; trois mois après, en avril 1890, attaque, est tombé sans connaissance. En septembre 1890 a voulu jeter sa maitresse par la fenêtre ets’est jeté lui-même à l’eau pousuivi par des hallucinations.
Enfermé pour la 1r° fois à Vaucluse en 1890, sort en avril 1891. En février 1892, les hallueinations le reprennent : se croyant entouré d'individus, il jette un plateau dans une glace. Va pour la 2me. fois à Vaucluse, en sort en septembre 1893. En octobre 1893, nouvelles hallueinations qui lui font jeter son lit par la fénêtre; est enfermé une 3° fois à Vaucluse, en sort au bout d’un mois (Noyembre 1893.) |
En septembre 1893, encore en proie aux hallucinations, il se jette sous un tramway. Renfermé une 4® fois en janvier à Vaucluse, il sort en mai.
En septembre 1894,6tant dans une cave, 1l voit du monde tout autour de lui, effrayé il laisse toat et se sauve en courant sur le boulevard. Est emmené à Sainte-Anne.
Sorti le 6 juin 1895 de Ville- Evrard ou il avaitété ensuite interné. Aub.... est ramené le 20 juin à Sainte-Anne. Amnésie relative. A sa sortie vers une heure, de Ville-Kvrard, 1! s’est rendu à pied à Nogent où, pendant les trois heures qu'il y est resté, il a bu une 1/2 bouteille de vin avec un («Ccopain» qu'il ne connaissait pas et qu'il avait invité. Il attribue à cet inconnu tous les malheurs qui sont survenus depuis. Pourtant il l'avait quitté et avait pris le train pour rentrer à Paris. Mais, s'étant trompé de ligne, il s’en est aperçu le train étant en marche, a repris un autre train; a fini par arriver à Paris ou il a diné avec un cousin, Avant le diner, ilavait pris un amet et une chopine. À l’arrivée de la femme de son cousin, il s’est disputé avec elle et avec lui, a erré par les rues en continuant à boire et enfin, vers 4 heures, s’est couché dans un hôtel de la rue Saint-Martin. Le lendemain il est allé à la fête des Invalides, y a bu «a dû faire des bétises» à été conduit au poste, a été relâché et a commencé à courir les bureaux de placement tou-
chant le soir à l’Asile-annexe des hôpitaux, rue de Charenton. Le dimanche 16 juin, a travaillé comme garçon marchand de vins à la fête de Neuilly. A partir de ce moment, Sa mémoire devient confuse. Il est pourtant rentré à l'asile de la rue de Charenton vers deux heures du matin, puis de là a été conduit à l’Infirmerie du Dépôt parce que dit-il (on croyait qu’il voulait se jeter à l’eau.» Le 20 juin, se plaint d’hallucinations nocturnes, Sa maitressé qui l’a quitté, lui envoie toutes les nuits des horimes qui se moquent de lui. Le jour où elle tombera sous sa griffe, ça cessera, Il voit des nuées de crapauds, de serpents qui ne pensent qu’à («avoir -son sang )». Il voit tomber toutes sortes de choses dans des puits, dans des citernes. Il ne sait (comment la nature peut avoir trouvé ça »., 3 C’est comme si ( une sorte d’élément sous terre faisait sortir tout ça ». Quand il se réveille, est mouillé comme s'il sortait de l’eau. N'a jamais entendu de voix. Insisté là-dessus. C’est par leurs gestes, par leurs danses, que ( toutes ces bêtes » se moquent de lui. Il voudrait pouvoir se débarrasser de son haleine «tellement ça sent mauvais ! » Ses idées de suicide persistent. De même ses idées de persécution. Son cousin interné à Villejuif est comme lui. Il se demande pourquoi il est enfermé. I1se demande quel guignon il y a contre leur famille. Quelqu'un doit leur en vouloir, ce n’est pas possible autrement.
Il se dit très porté pour les plaisirs vénériens. ( Si une occasion se présentait! mais ici !!.....) L'an dernier voici quel est le régime que Aub.…, a avoué à M. Magnan :
Le matin, 3 ou 4 verres d'alcool ; À 10 heures, amer Picon ; À midi, absinthe ; : = Au déjeuner, 1/2 litre de vin, café et cognac ; Dans la journée, vin, bière ou alcool; À 4 heures, amer Picon ; À 6 heures, absinthe ; Au diner, 1/2 litre de vin; Après le diner, bière, cidre ou vin.
Sa liqueur favorite, nous dit-il, c’est l’absinthe, À bu une fos,
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dix-neuf absinthes, et n'en a pas moins travaillé toute la journée. Il était alors moins malade que maintenant après en avoir bu un seul verre.
Il mangeait peu, surtout le soir, il se trouvait alors ( trop fatigué ).
Il gagnait environ 150 fr. par mois plus son logement, sa nourriture et son blanchissagé, il s’'amusait, allait aux courses, etc. Il ne veut plus rester à Ville-Evrard. Il y souffre trop («moralement »,
L’artère radiale est dure.
Ogs. IV. — (Personnelle. Résumée). — Débiliié mentale, avec épilepsie. Alcoolisme? Hérédité. Marchand de vins.
Ayr..…, garçon marchand de vins, vingt-sept ans, est envoyé le 18 juin 1895 au Bureau d’admission de Ste-Anne, venant du service de M. le Dr Béclère à Lariboisière où il a eu des accès épileptiques avec du délire dans l'intervalle de ces accès. Son père est mort à 46 ans d’une fluxion de poitrine, sa mère est morte à 47 ans d’une maladie du cerveau.
Ses parents ont eu 10enfants, 5 sont morts jeunes. Il a un frère célibataire, une sœur mariée qui a un enfant, une plus jeune sœur et un jeune frère. Il prétend boire très peu (deux ou trois litres de vin par jour, un café cognac). Il mange peu le soir et nous avoue avoir pris exceptionnellement jusqu’à 5 ou 6 absinthes),
Ogs. V, — (Communiquée par M. Magnan. Résumée). — Alcoolisme subaigu Abus d'alcool et d’absinthe.
Bar..., macon, âgé de trente-quatre ans, est entré le 2 juin 1894 au Bureau d'admission de Ste-Anne à la suite d’une attaque d’alcoolisme subaigu avec dépression mélancolique. Craintes vagues, zoopsie, insomnie,
Hallucinations pénibles et multiples. Il à d'énormes poux sur la tête, il les fait tomber pour les écraser, Pituites, tremblement, insomnie.
Voici son régime :
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Ogs. VI. — (Personnelle, résumée). — Délire alcoolique.
Boisson prise à jeun.
Bos..., maçon, âgé de vingt-neuf ans, est envoyé à Ste-Anne, le 12 juin, pour un accès de délire alcoolique avec hallucinations multiples et pénibles, frayeurs et insomnie, tremblement des mains. Il a fait à M. le Dr Paul Garnier à l’Infirmerie spéciale, le récit de crimes imaginaires (on monte la guillotine, sa dernière heure est venue |! ».
Les parents cultivateurs sont vivants (60 et 55 ans). Ila2 sœurs mariées. Le malade est célibataire.
Le 15 juin, le malade a eu de l’insomnie, des hallucinations nocturnes visuelles et auditives. Il paraît très-étonné d'apprendre de nous que ses idées sont chimériques. Son régime est à peu près analogue à celui indiqué dans l’observation précédente. Le malade gagne 5 à 6 fr. par jour. Mais il ne boit pas d’absinthe. C’est l’amer Picon qui constitue (son apéritif » de prédilection (a été cité dans la première partie de ce travail).
Ogs. VII. — (Personnelle, résumée), — Alcoolisme chronique, idées délirantes de richesse. Hérédité.
Broch..., camionneur, âgé de cinquante-trois ans, entre le 28 juin 1895, au Bureau d'admission de Ste-Anne où il a déjà fait un séjour l’an dernier à peu près à pareille époque. À ce moment,
Le an
«trouvé en train de rouler sur le quai des tonneaux qui ne lui
appartenaient pas, vers 3 h. du matin, il avaitété condamné à 2 mois
de prison et 50fr. d'amende. Son irresponsabilité reconnue ensuite,
. il avait été conduit à la Santé, puis à Ste-Anne où un nouvel accès de délire le fait aujourd’hui ramener.
Le malade qui s’est livré à des extravagances sur la voie publique, faisant avancer deux voitures de place pour aller toucher des sommes considérables, est encore le 1° juillet la proie des mêmes idées délirantes. Il présente de l’obtusion intellectuelle. Il se plaint de crampes douloureuses, Il a de temps en temps des bourdonnements d'oreille, mais jamais de vertiges. Il n’a plus de cauchemars (habituellement professionnels.) Il a maintenant bon appétit. Après sa sortie de l’asile quand il était sans ouvrage, il a eu des idées de suicide: Ce n’était pas qu’il manquât d’argent mais plutôt que de rester inoccupé «il se serait noyé avec 40 fr. dans sa poche.»
A été berger ou conducteur.de charrue jusqu’à 30 ans, buvait peu alors. Depuis cammionneur. Regrette la campagne.
Sa mére est morte en couches. Son père dépensier, coureur de femmes, après s'être livré à tous les excès et avoir perdu une place lucrative, s’est tué d’un coup de fusil.
Le malade a uriné au lit, jusqu’à douze ans. Enfant, il a eu la rougeole. Une sœur cadette s’est tuée de chagrin à 22 ans, parce qu’elle était enceinte. Urinant au lit « elle croyait qu’en voyant un homme, cette infirmité disparaitrait. »
Un frère, encore plus jeune et qui n’avait pas la même infirmité est intelligent et gagne de l'argent comme conducteur de travaux, dans les colonies. Les 3 enfants sont bien portants. Pourtant l’un d'eux (ne peut rien apprendre ». Un frère aîné boit un peu. Il est bien portant «son fils est un hercule »,
Le malade est célibataire. Il n’a jamais vécu en concubinage, I voyait une ou deux femmes par an. Il est impuissant depuis dix ans,
Contrairement à ce qu'il avait avoué l’an dernier à M. Magnan, Broch..., affirme que depuis 15 ans il n’a jamais bu d’absinthe ? Comme camionneur, livrant des pièces de vins et des caisses de bouteilles, il buvait 5 à 6 litres de vin dans la journée, deux verres
Ju LEA inst Bai téé,
de cognac au minimum et à une certaine époque au moins de l’absinthe et du vermouth.
Chez son frère, depuis sa sortie, il buvait par jour un litre de vin, un café cognac et parfois le soir une anisette. Il n’a pu supporter ces doses faibles par rapport aux excès anciens,
Ogs, VIII. — (Communiquée par M. Magnan, Résumée). — Alcoolisme aigu. Excès énormes et variés.
Cad..., cuisinier, âgé de quarante ans, entré le 28 mai 1894.
Délire alcoolique avec hallueïinations multiples et pénibles, excitation passagère, insomnie, tremblement des mains,
(Le régime inoui de ce malade, a été publiée en entier dans la 17° partie de ce travail, chapitre V).
Oss. IX.— (Communiquée par M. Magnan. Résumée). — A{c00lisme chronique. — Hérédité ? Syphilis ?
Car... âgé de 41 ans, maréchal-ferrant, entré le 4 juillet 1894 à Sainte-Anne pour alcoolisme chronique avec accès subaigu, hallucinations, troubles de la sensibilité générale, idées de persécution, craintes d’empoisonnements. Tremblement des mains, étourdissements.
À eu de sa première femme morte 4 enfants morts également. A un enfant de la 2° femme. A été soigné au Midi pour un chancre. Syphilis probable. N'’en aurait eu depuis aucune manifestation. Un frère éthylique délirait. Buvait le matin 1/4 de litre de lait et immédiatement après un verre de rhum, 2 verres de vin blanc avant 8 heures, à 8 heures et à 10 heures un verre de vin. Dans la journée 4 verres de vin (2 litres dit la femme avec les clients.) À midi et à 6 h, 1/2 à chaque repas un 1/2 litre. Dans la soirée souvent un verre de vin. Dépense approximative en boisson 4 fr, par jour.
Os. X,— (Communiquée par M. Magnan.Résumée).— Aleoolisme et absinthisme chroniques.
DR
Charl... 48 ans, ébéniste entre à Sainte-Anne le 21 décembre 1894 avec le certificat ci-après de M. le Dr Legras : Délire alcoolique. Hallucinations pénibles (serpents). Terreurs. Troubles de la sensibilité générale. Tremblement généralisé. On lui a fait avaler des kilos d’aiguilles. Est entouré de bêtes et surtout de serpents.
Le malade déclare à M. Magnan qu'il a de l’insomnie depuis une dizaine d'années. Il cherche entre les fentes du parquet des objets imaginaires. Vertiges et étourdissements depuis 6 ans. Violentes colères. Jamais d’attaques épileptiformes. Athérome artériel. Idées de persécution. Boït le matin 1 ou 2 gouttes ou verres de vin blanc, boit dans la journée et aux repas 2 absinthes et environ 2 litres de vin ou de bière.
Ogs. XI.— (Communiquée par M. Magnan, résumée).— Délire alcoolique. Abus d'alcool et de liqueurs à essences.
Charr.. (Léon) sans profession, âgé de vingt-huit ans, part de chez lui au milieu de la nuit le 25 avril 1894, pour aller voir sa mère, prend un fiacre,obéit à une hallucination qui lui commande de faire des courses en voiture, ne veut pas rentrer chez lui où des individus veulent l’éventrer, cris ( à l’assassin », voit des chiens s'approcher de son lit, assiste à des batailles où ses camarades sont blessés. Tremblement des mains. Contusions sur les bras. Entré à Sainte-Anne le 28 avril. Délire alcoolique. Insomnies. Régime : à 6 heures : 1, 2 ou 3 verres de marc, dans la journée quelquefois,vermouth, citron, rarement absinthe, 2 litres de vin en moyenne, 2 verres de cognac. Dépense en moyenne 1 fr. 80 pour ses deux repas et plus de 1 fr. 50 pour la boisson. Un jour de paye: 4 litres de vin, & à 6 cognacs, 1 apéritif,
Oss, XII. — (Personnelle, résumée). — Alcoolisme et absinthisme subaigus.
Col... boucher, ancien conducteur de voitures publiques, âgé de 36 ans, entre à Sainte-Anne le 17 juin, pour un accès de délire alcoolique qui a débuté trois jours auparavant. Récit de la femme :
Grands excès alcooliques. Pituites, crampes, tremblait sur ses jambes. Hallucinations : 11 voyait des agents de la sûreté qui le guettaient, qui cherchaient à assassiner sa famille, il y avait des espions jusque dans ses parents. Il ne voulait pas sortir. Il voyait le concierge pendu et une autre personne coupée en morceaux dans la cave. Idées ambitieuses, se croyait Président de la République. Il y à environ un mois, un premier accès avait duré deux jours!
Le 19 juin, — Idées délirantes de même nature. Scènes de carnage. On lui a donné de l’arsenic ( ça se sent ». À deux cœurs. Ses membres ont la force de deux. Lit la pensée des autres.
Son père est mort en 1871, dit-il au milieu de son délire.
Se calme. Nous décrit son régime : Tout au matin 1 café, peu de vin blanc, 2 ou 3 absinthes par jour. Après déjeuner un cognac et quelquefois 1 vulnéraire.
A un frère qui a des enfants.
Ogs. XIII, — (Personnelle. Résumée). — Alcoolisme et absinthisme. Hérédité. Epilepsie.
Coud... chaudronnier, âgé de trente ans, a séjourné une première fois au Bureau d’Admission au mois de mai 1894, pour un accès de délire alcoolique. Il s’est évadé en 1894 de l'asile de Ville- Evrard. En juin 1895,on le trouve en pleine nuit dépouillé de ses vêtements dans le bois de Vincennes. IL est ramené de nouveau à Sainte-Anne le 25 juin. |
Son père,très éthylique, urinait au lit quand il avait bu. IL est mort en état d'ivresse. Son frère (même métier) fait des excès encore plus considérables que lui. Au dire de sa sœur qui paraît elle-même très débile, le malade ne comprend pas les questions qu’on lui pose. Il a uriné au lit lui aussi (il en convient d’ailleurs) à peu près jusqu’à 12 ans. Marié il n’a pas d'enfants.
En somme Coud... est atteint d’épilepsie avec attaques et vertiges suivis de délire et en même temps d’alcoolisme, cauchemars, crampes, frissons dans les membres. Il gagne 5 fr. par jour, et en dépense 3 ou 4 pour la nourriture et la boisson. Habite la banlieue.
Boit tous les matins pour 0 fr. 20 de rhum, 1 litre de vin à chaque repas au prix de O fr. 40 (avec sa femme), 1 litre en dehors des repas, quelquefois 1 amer Picon, plus d'absinthe depuis sa première entrée à Sainte-Anne.
Ogs. XIV. — (Personnelle, résumée). — Dégénérescence mentale avec accidents alcooliques. Hérédité. Syvhilis. = Deb... graveur, cinquante ans, à été conduit le 10 juin à Sainte- Anne en raison d’un accès d’alcoolisme aigu avec divagations,hallucinations, insultes et menaces aux passants.
M. Magnan diagnostique chez lui de la dégénérescence mentale avec accidents alcooliques. Hallucinations, exaltations passagères. Tremblement des mains, vertiges.
Le père du malade est mort à cinquante-neuf ans d’une hypertrophie du cœur. Il était sobre et ne s'est livré à quelques excès alcooliques que vers la fin de sa vie, à cause de déboires. Sa mère, très sobre, est morte également d’une maladie du cœur, à 74 ans. Son grand père paternel avait une maladie nerveuse, (sorte d’ataxie ?) ILest mort dans un asile, sa grand'mère paternelle était intempérante. Pas de frères ni sœurs. Le maladeest célibataire.
Le malade n’a pas fait d’excès vénériens mais il y a one ans, il a contracté la syphilis. Il s’est soigné régulièrement et n’a interrompu le traitement qu’il y a 5 ans.
Le malade,ouvrier d'art intelligent,a gagné jusqu’à 10 et 12 fr. par jour de très bonne heure. Il a fait depuis son adolescence quelques excès fréquents mais intermittents. Sa vie toute entière dit-il s’est passée au milieu d’excès,.
Alternatives de travail et de plaisir. À passé souvent des nuits blanches, Voici quel était son régime dans ces derniers temps: (Le malade travaillait chez lui et habitait aux environs de Paris).
: Ense levant en mangeant 1/2 litre de vin blancourouge. 0.25 (quelques fois une goutte)
Avant déjeuner, 1 absinthe 4 fois par semaineen moyenne. 0.15 AUS rODES 1/8 TO UE VIRE LRQ et pres 0.50 Dans'toute la jouenée "titre ST ee FR 0.50
be
Le malade ne prend pas de café, n'aime pas l’eau-de-vie, au ra aimé l’absinthe s’il ne la savait pas si funeste, À même eu parfois des impulsions très fortes pour en aller boire un verre.
Le malade a eu il y a 4 ans une cirrhose avec ascite pour laquelle il à subi 2 ponctions et qui n’avait pas récidivé.
Pendant la période qui a précèdé son internement, a eu de grands malheurs : sa maladie de foie, la mort de sa mère qui habitait avec lui, il a fait de mauvaises affaires à la suite de spéculations malheureuses.
Tous ces renseignements nous ont été confirmés par le médecin, praticien des plus honorables et des plus distingués, qui avait. soigné précédemment le malade avec succès lors de son affection hépatique.
Le 15 juin le sommeil est assez profond, les cauchemars ont disparu. L’amnésie persiste au sujet des évènements qui ont donné lieu à l’internement. Les tressaillements persistent avec des secousses musculaires et de la céphalée avec exacerbation dans la région sus-orbitaire. Le faiblesse générale persiste encore. Les reflexes sont conservés. Troubles oculaires mais pas de dyschromatopsie,
Ogs. XV. — (Personnelle, résumée). — Alcoolisme subaigu. Absinthisme. Hérédilté.
Delau... trente-neuf ans,chauffeur,est entré au Bureau d’Admission de Sainte-Anne en 1895 à la suite d’un accès de délire alcoolique. Il avait de l'excitation. Il a conservé jusqu’à ces derniers temps des cauchemars, des hallucinations. Il voyait des éclairs, des étoiles qui filaient, etc. Il a ie des vertiges. Il a recoavré le sentiment de la réalité.
Son père est mort à 47 ans dans une maison de santé. Il était devenu fou parce qu’un héritage lui avait échappé.
Le malade buvait pour près de 2 fr. 50 par jour, absinthe, vin, cognac : il dépensait près de 2 fr. pour sa nourriture. Comme il gagnait 5 fr. par jour, il ne lui restait presque plus rien. Sa chambre ne iui coûtait que 10 fr, par mois.
DE Roi
Os. XVI. — (Personelle, résumée). — Dégénérescence mentale avec alcoolisme. Absinthisme.
Delas.…, âgé de trente-deux ans, employé de commerce, entre à Ste-Anne, le 18 juin. Dégénérescence mentale avec illusions, hallucinations, erreur de la personnalité. Idées de persécution, se croit fils de sa mère et d’un chien, ne serait que le fils adoptif dela famille Del... Au dépôt il croyait queses organes génitaux étaient faits comme ceux de la femme, il croyait alors que son père avait eu des relations avec une chienne.
Il gagnait 5 à 6 fr. par jour, vivait en concubinage, avait 220 fr. de loyer par an.
On ne buvait dans son ménage qu’un litre et demi par jour environ. Avoue quelques excès d’absinthe ou vermouth. L'’alcoolisme semble n’être intervenu ici que comme appoint.
Os. XVII. — (Communiquée par M. Magnan. Résumée). — Délire alcoolique. Absinthisme.
Dem..., quarante-et-un ans, garçon épicier, entré au bureau d'admission, le 21 avril 1894, pour un accès de délire alcoolique, avec hallucinations multiples et pénibles, craintes, frayeurs, insommies, tremblement de mains, buvait par jour 1fr. 80 (vin, rhum, ? absinthes ou vermouth, ou amer Picon), plus les pourboires qu’il recevait de ces clients.
Oss. XVIII. — (Communiquée par M. Magnan. Résumée), — Délire alcoolique, absinthisme.
Dev..., quarante ans, horloger, entre le 14 novembre 1894, à Ste- Anne. Il a été trouvé dans la rue armé d’un fusil de chasse et d’un revolver. Il tirait des coups de feu sur des ennemis imaginaires.
I boit tout au matin du vin blanc, par jour deux mominettes (absinthe et sucre), 1 litre de vin, 1 bordeaux, 2 verres de rhum. En tout pour ? fr. 10.
Parents décédés, père pas buveur, pas d'enfants.
OBs. XIX, — Commun quée par M. Magnan. Résumée). — Délire alcoolique. Absinthisme. Hérédité? Pêtissier.
Duf... Henri, vingt-neuf ans, pâtissier aux environs de Paris, est transféré à Ste-Anne à la suite d’un accès de délire aigu survenu après des excès simultanés de boisson et de travail.
Son père qui buvait beaucoup et au dire de sa femme (la mère de Duf...) avait de mauvaises mœurs, a disparu.
La mère est cuisinière, 8 frères bouchers, bien portants ne boivent pas, 1 sœur femme de chambre est en bonne santé. Duf.….. n’a jamais été malade dans son enfance (pas de convulsions) ; mais au dire de sa mère (!), ilaurait aussi de mauvaises mœurs. Il ya six ans, à été soigné d’une orchite à la maison Dubois.
Le malade s’est sauvé nu-pieds de la localité où il habitait, se figurait avoir tué sa femme.
Il continue à présenter à Ste-Anne,du délire alcoolique avec hallucinations multiples et excitation passagère. Il existe un léger tremblement des mains. Régime quotidien : 2 gouttes, 1 absinthe, 1 vermouth, 3 litres de vin.
Os. XX. — (Communiquée par M. Magnan, Résumée). — A/coolisme subaigu. Marchand de vins).
Duf... Louis, trente-et-un ans, marchand de vins traiteur, entre à Ste-Anne, avec ce certificat de M. le Dr Garnier : Alcoolisme subaigu avec illusions et hallucinations et idées de persécution, interprétations délirantes. Sa femme se prostitue aux yeux de tout le monde. Tremblement, insomnie.
Marié depuis huit ans, a 1 enfant de 3 ans. On mange à O fr. 75, dans son restaurant. Boit en moyenne pour 2 fr. 20 par jour (prix de vente) : 5litres de vin, rhum, vermouth. Souvent ivre les dimanches et samedi, boit avec les clients (3 vermouths et plus de vin que d'habitude).
OBs. XXI. — (Personnelle. Résumée), — Délire alcoolique, Hérédité, Chagrins. Absinthisme.
PERS
_Duüp... Louis, quarante tit ans, tuyautier, entre le 11 juin à Ste-Anne présenté du délire alcoolique avec hallucinations, pénibles, idées de persécution, exaltation et menaces, tremblement des mains,
Le père sculpteur buvait.
La mêre est morte à 71 ans d’üne maladie de foie.
Marié à 29 aris, séparé d'avec sa femme qui avait mauvaise coïduite, À eu depuis avec une maitresse 3 enfants qui sont morts de bronchite au cours de l’éruption dentaire.
__ Un de ses frères est soigné dans un asile (peut-être pour alcoolisme, dit le malade). Buvait seulement 1 litre 1/2 par jour. Mais il y a 3 mois, nouveau chagrin domestique. Alors 2'absinthes par jour.
O8s. XXII. — (Personnelle. Résumée). — Alcoolisme subaigu. Absinthisme. Chagrins. Rhumatisme.
A l'infirmerie du Dépôt, Dup.…, ecinquante-et-un ans, atteint d’alcoolisme subaigu, déraisonnait, n'avait pas conscience de la
.situatjon, refusait la nourriture, s’entretenait une partie de la nuit avec dés personnes invisibles.
Entré à Ste-Anne, le 25 juin, [Il continue à manifester des préoccupations hypocondriaques, avec des hallucinätions, insomnie, tremblement des mains, engourdissement dans les membres, étourdissements.
Son père est mort à 73 ans — usé par le travail, dit-il — sa mère est morte à 56 ans, hydropique. On lui a fait 67 fois la ponetion. Le malade n’a qu’une sœur bien portante ainsi que ses 5 enfants. |
Pour lui, marié en 1866, il a deux enfants, l'aîné marié a 2 énfants, l’autre encore célibataire est bien portante.
À perdu récemment sa femme de phtisie pulmonaire, Prétend que les chagrins et les fatigues l’ont accablé, Extrême lassitude, oppressions, amnésie,
À eu la scarlatine ou la rougeole étant jeune. Pas d’antécédents ni excès vénériens. Gagnait 7 à 8 francs pur jour éothe bijoutivr.
M OR
Mais, chômait la moitié du temps depuis 5 ans. Habitait âvec sa femme et sa fille deux chambres louées 240 francs.
Santé toujours médiocre, faible appétit, il y a six ans, douleurs articulaires, amaigrissement, avoue quelques excès de vin blanc et d’absinthe (quelquefois 2 absinthes par jour — très exceptionnellement est allé jusqu’à 4).
O8s. XXIITI. — (Personnelle. Résumée). — Alcoolisme chronique. Absinthisme. Hérédité. 2e internement.
Dup... Charles, mouleur fondeur en cuivre, âgé de quarante-etun ans, entre pour la deuxième fois à l'asile pour un accès de délire alcoolique, s’imaginant que la guerre était déclarée, il n’osait pas rentrer chez lui. Il a requis des agents pour pénétrer dans son domicile. Il se figurait qu’on allait mettre le feu dans la maison.
Son père est mort à 57 ans, il est tombé du grenier : (Il ne buvait pas beaucoup, il était comme lui ; il ne lui en fallait pas beaucoup ». Sa mère, morte à 43 ans, était & très forte », comme son père, d’ailleurs. De plus, son père est resté: « quelques jours seulement » dans un asile d’aliénés. Ses parents avaient eu, avec lui, un autre enfant mort très jeune. Son oncle paternel marié n’a pas d’enfants. à
Garçon boucher d’abord, à dû cesser à cause d'engelures. A appris ensuite le métier de mouleur fondeur en cuivre, Comme maladie antérieure le croup à 2 ou 3 ans (hôpital Trousseau).
Vit maritalement depuis onze ans. Enfant de 3 ans, pas très fort. Le malade, mentalement débile, ne sait quelles petites maladies peut avoir eues son enfant « part le matin, rentre le soir, alors ne sait pas .
Dup... gagne aux pièces de 8 à 12 francs par jour ; son loyer est de 180 francs par mois.
Voici quel était le régime de Dup... avant son séjour à Villejuif.
En se levant à 5 heures, café et 1 goutte de rhum.
À 8 heures, 1 café, une bouchée de pain et quelquefois 1 goutte.
À 10 heures, 1 absinthe. :
RO
À 11 heures, 1 ordinaire (soupe et bœuf), pain (10 où 15 centimes), fromage (10 ou 15 centimes), chopine, café et goutte.
À 2 heures, un verre de vin.
À 3 heures, 1 sou de pain, un fromage, un verre de vin.
À 7 heures, absinthe ou vermouth.
A 7 heures 1/2, soupe et un plat (viande ou ragout), FE mage ou fruit, 1 chopine, quelquefois un litre.
En plus (le samedi) café et goutte,
Affirme qu’il a bu très peu depuis sa sortie de Villejuif (fin de l’année dernière). Pourtant dernièrement a fait quelques actes d’intempérance. « Il lui en faut très peu, une absinthe le grise ». Il délire parfois après une seule absinthe. En somme le malade buvait habituellement pour 2 francs ou 2 fr. 20 par jour.
Os. XXIV. — (Personnelle). — Alcoolisme subaigu. Maladies antérieures. Tonnelier. 2° internement.
Fauv.…., quarante ans, est entré à Sainte-Anne, une première fois en juillet 1894, alcoolisme aigu, voyait tomber le plafond et cherchait à se défendre contre des ennemis imaginaires.
Un accès d’alcoolisme subaigu nécessite de nouveau son internement le 10 juin 1895. Hallucinations pénibles, idées délirantes, tentative de pendaison, tremblement des mains, crampes dans les jambes. Contusion à la face. (L'attribue à sa femme).
Père et mère morts à 55 ans, la mère d’un asthme, ses parents ont eu 7 enfants ; 3 sont morts jeunes, un autre marchand de vins est mort à 28 ans d’une pneumonie, un second à 40 ans d’une méningite.
Un frère survivant marié à 2 enfants. Le malade a un enfant de 16 ans atteint d’un anévrisme du cœur (diagnostic de M. Vigouroux). La mère s'attend à une mort subite; au dire du père, cet enfant boit beaucoup d'alcool,
La femme, mariée avec Fauv..., depuis 17 ans, prétend qu’il fait toujours des excès de vin, et qu’il est ivre 5 jours sur 7.
Le malade ne boit jamais d'autre alcool qu’un verre de rhum, le matin. Pas d’apéritifs, 3 litres de vin rouge par jour, Aer fois du vin blanc,
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Il y à une vingtaine d'années a eu la fièvre typhoïde, une orchite, depuis du rhumatisme articulaire aigu.
Depuis sa sortie de Villejuif, était resté neuf mois sans boire. Dit que le chômage et les discussions qui en sont résultées avec sa femme l'ont engagé à faire de nouveaux excès par intermittences. N’a bu que du vin. Quelquefois, il était en ribote avec 3 verres.
Oss. XXV. — (Personnelle). — Alcoolisme chronique. Adus de vin. Dipsomanie? Hérédité. Syphilis. 2° internement.
Four..., chauffeur, quarante-trois ans, entré au bureau d’admission de Sainte-Anne, il y a un an pour un accès d’alcoolisme aigu ; avait été envoyé à Vaucluse, sorti le 2 ou 3 juillet 1894, il revient volontairement à Sainte-Anne le 22 juin 1895 sur les conseils de son médecin.
Pituites, tremblements, soubresauts des membres « comme s'il touchait un fil électrique » crampes très douloureuses dans les doigts de pied, l’obligeant à sauter hors du lit. Cauchemars affreux, on lui serre la poitrine, des escadrons de cavalerie, des trains lancés à toute vitesse s’élancent sur lui, des chiens veulent le dévorer il est sur un bateau qui s'enfonce dans l’eau. Les hallucinations ne persistent pas au réveil. Dans ses instants de lucidité, redoute de commettre malgré lui des actes délictueux. Tout l'irrite, la moindre contradiction le pousserait à un crime. De même quand il a soif éventrerait quiconque se trouverait entre son verre et lui.
Son père mort à 74 ans,cocher livreur buvait.Sa mère est morte à 62 ans paralysée depuis 3 ans. À 20 ans chancre induré soigné à l'hôpital de Rouen pendant 3 mois. Depuis ni traitements, ni accidents. Pas d’excès vénériens.
Le malade marié à une femme de 49 ans, n’a pas d’enfats.
A commencé à boire il y a environ 18 ans dans les colonies comme chauffeur à bord des bâtiments de l'Etat. Buvait alors du tafia. Depuis ne boit absolument que du vin rouge, 4 litres à 0 fr. 60 soit pour 2 fr. 40 par jour mange peu. A gagné 6 à 7 francs. Dans ces derniers temps ne gagnait que 4 fr. 50. Sa femme cuisinière gagne de 40 à 45 francs par mois.
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En softänt de Vaucluse, est resté 10 mois sans boire. Aÿañt fini par travailler dans un endroit très chaud, n’a pu résister d’avantage. Désoriniais impossible de s'arréter. N'est pas resté assez longtémps à Vaucluse. Veut séjourner à Ville-Evrard.
OBs.XXVI — (Personnelle. Résumée) — ae alcoolique. Absinthisme. Chagrins. Hérédité ?
Fourn... cartonnier quarante-huit ansatteint actairé alcoolique s’est présenté au Commissariat pour demander protection contre des individus imaginairesqui veulent le tuer, l’appellent « tânte » l’accusent d’avoir violé 2 fémmes dont une de 70 ans, ete!
Son père est mort à 69;ans buvait dans les derniers temps de sa vie. Sa mère est morte à 73 ans, 2 sœurs bien portantes.
Le malade veuf n’a pas d'enfants. Gagne 4 francs par jour.
Ne buvait jamais avant la mort de sa femme (survenue il y a 15 ans). Depuis l’isoleméent, l’énnui, le désir d'oublier l’ont conduit à des excès : 3 ou 4 litres de vin par jour, 3 ou 4 absinthes matin et soir, 8 ou 4 gouttes (rhum), pas de bière, quelquefois du cidre, l'appétit est resté bon, chique.
Ons. XXVIT. — (Personnelle). — Délire altoolique. Enormées abus d’eau-de-vie. Hérédité.
F1...., homme de peine, âgé de quarante-trois ans, pris de délire alcoolique s’est rendu au commissariat de police, déclarant être poursuivi par M. Bertillon, être suggestionné par lui et demandant protection.
Hallucinations pénibles, troubles de la sensibilité générale, idées de persécution, craintes, frayeurs, insomnie, tremblement des mains.
S’ést marié à 86 ans avec une femme de 19 ans. À eu 2 enfants, l’ün Mort à 3 ans, le père séparé, ignore ce qu'est devenu l’autre. Hérédité chargée. Pére alcoolique, sœur aliénée.
(Le cas de F1... a été développé et commenté au chapitre II de notre travail).
OBs. XXVIITI. — (Communiquée par M. Magnan. Résumés).— Délire alcoslique, Absinthisme.
Goep... trente-deux ans, sans profession,entre à Sainte-Anne le 9 juin 1894 pour un accés de délire alcoolique avec hallucinations pénibles, cris, frayeurs, insomnie. Tremblemént des mains.
Régime : marc où rhum (quelquefois le matin) 2 où 3 vérrés, 2 ou 3 litres de vin, 1 ou 2 absinthes,
Os. XXXIX, — - (Personnelle. Résumée). — Délire alcoolique Hérédité. Chagrins.
A la suite d’une tentative de suicide, Gam..., teinturier, âgé de trente-huit ans est entré le 15 juin 1895 à Sainte-Anne, Il présente du délire alcoolique avec hallucinations multiples et pénibles, idées mélancoliques, tremblement des mains et contusions très étendues (s'était jeté sous une charrette).A des crampes douloureuses.
Son père sobre est mort d’un asthme à 78 ans. Sa mère est morte à 45 ans. Un frère de sa mère était épileptique.
Le malade marié à 23 ans a eu 2 enfants, l’un d’eux est mort à 18 mois d’une méningite, il y a quatre ans. Son fils âgé de 14 ans et sa fille âgée de 10 ans sont bien portatits.
Le malade à été à un certain moment peintre pour les wagons ; ni coliques de plomb, ni liserégingival. Gagne d'habitude 4 fr. par jour. Buvait lé matin un café avec rhuin, ün amer citron (quelquefois), une chopine à ? heures. Plus pour sa famille et lui 2? litres à O fr. 70.
À eu des chagrins il y à quinze jours, À appelé son patron aux prud’homines. Alors excès de vin, d’amer, de vulnéraire, jamais d’absinthe. C’est le moment de la tentativé de suicide.
Ogs. XXX. — [Pérsonnelle. Résumée), — Délire alcoolique, Absinthisme, Pleurésie récente,
Gas... marchand des 4 saisons, cinquante ans, entre à St-Anne le es pour ua acces de délire alcoolique. I plaçait des armes
sous son traversin pour se défendre contre des personnes imaginaires qui veulent le tuer et forment des ((monomones » ( sic)devant sa fenêtre, 5 ou 6 descentes de police ont eu lieu chez lui.
Hallucinations pénibles, craintes, idées de persécution, excitations passagères, tremblement des mains.
Son père et sa mère sont morts l’un à 69 ans, l’autre à 83 ans.
Marié depuis 1869 a eu 15 enfants.
12 sont morts jeunes (étaient allaités au biberon;) 3 autres ont l’un 25 ans, (sa santé est médiocre), l’autre 24 ans (mal de Pott), l’autre 18 ans (on ne lui donnerait pas 12 ans).
Le malade ancien matelot a eu la dyssenterie au Mexique. Comme marchand des quatre saisons, il buvait chez les marchands de vin en leur vendant sa marchandise. 4 ou 5 verres d’absinthe ou de vin le matin (2 absinthes). Ne buvait pas de vin chez lui. Mais depuis 1892 , son commerce ayant prospéré, a déjeuné dehors et fait quelques excès. À eu, il y a quelques mois, une bronchite et une pleurésie. Il gagne 4 fr. par jour environ, sa femme gagne 1 fr. en moyenne en faisant des jouets ou des ménages. Elle est fille d’un tuberculeux.
Oss. XXXI. — (Personnelle). — Alcoolisme. Hérédité, Rhumatisme.
Gaut...., 41 ans, charcutier, entre à Ste-Anne, le 28 juin 1895, pour un accès d’alcoolisme avec propos incohérents, hallucinations, tremblement des doigts.
Son père a 81 ans, il a fait toutes sortes d'excès (« tout hors le bien », dit le malade, Sa mère, âgée de 72 ans, est aveugle depuis dix ans. Ils ont eu 10 enfants. 5 sont morts. Le malade est marié, a eu deux enfants, l’un est mort à 3 mois et demi en nourrice. l’autre fille âgée de 9 ans est chétive.
Le malade est atteint depuis 1892 de rhumatisme articulaire, à été soigné à Dax. Dit que le salicylate l’a rendu sourd.
Le régime du malade est très varié, suivant qu’il avait de l’ouvrage ou non, suivant qu’il allait ou non acheter des animaux et était obligé de boire chez les clients, il buvait du vin blanc ou
NT jen
rouge en quantité indéterminée, du cognac, et depuis quelque temps du vulnéraire, de l’anisette Marie Brizard. Son frère a déjà dû le faire enfermer dans un asile,
29 juin. — Le malade est toujours excité. Il se demande si sa femme n’est pas partie avec son frère. Cependant il ne croira pas à son infidélité tant qu’il ne l’aura pas vue.
Ogs. XXXII. — (Personnelle). — Alcoolisme. Absinthisme. Hérédité, Marchand de vins.
Glat..…, marchand de vins, 30 ans, est entré à Ste-Anne le 9 juin pour délire alcoolique avec hallucinations, idées de persécution, excitation passagère, tremblement de mains.
Son père cultivateur faisant du marc, en buvait, est mort en 8 jours d’hydropisie ? Le malade à 2 frères plus âgés que luiet bien portants. Marié en 1892, il a perdu un enfant en nourrice à 3 mois. [l à un autre enfant de 1 an.
Régime : Vin blanc à jeun, 2 Litres de vin rouge (à 0.80) dans la journée, 2 petits verres, L absinthe, 1 litre de bière, quelques menthes à l’eau. Depuis 3 ans établi à son compte, boit un peu plus de vin.
Ogs. XXXIII. — (Personnelle. Résumée).— Alcoolisme. Hérédité ? 4° internement. s
Ges..., menuisier, 32 ans, entre au bureau d'admission de Ste- Anne, le 17 juin 1895, pour un accès de délire alcoolique avec hallucinations pénibles, idées de persécution, frayeurs, insomnie, tremblement des mains.
C’est son 4° internement.
Son père, charpentier à trente-cinq ans est tombé d’un arbre et s’est tué (?) Sa mère 50 ans a une bonne santé.
Il est marié, à 3 enfants.
Avoue 1 litre ou 2 de vin par jour plus du rhum.
Os. XXXIV.— (Personnelle, résumée). — Aleoolisme. Absin-.
thisme. Hérédité. Chagrins.
Guén..., trente-deux ans, maçon est entré à Ste-Anne pour un
accès de délire alcoolique avec hallueinations pénibles, idées de
pérsécution, frayeurs, excitation passagère, tremblement des.
mains. ;
Îlse plaint d’avoir la tête douloureuse et serrée, des crampes :
pénibles dans les jambes, une insomnie persistante, Il dit que son honneur est perdu.
. Son père qui buvait un peu, dit-il, est mort d’une chute. Sa mère est morte d’une fluxion de poitrine. À 6 frères et sœurs dont il a oublié les âges, Marié a un enfant de 5 ans.
Il gagne 7 franes par jour, Buvait par jour pour 1 fr. 60, vin absinthe 3 gouttes dont une à jeun.
Pendant ? ou 3 jours, a bu avec beaucoup d'excès parce qu'on lui a ditque sa femme le trompait (3 ou 4 gouttes le matin 3 ou 4 absinthes).
O8s. XXXV. (Personnelle) Paralysie Générale, Excès alcooliques anciens, Syphilis, Hérédité.
Guil... 37 ans, employé de commerce entre au Bureau d'Admission de Ste-Anne le 15 juin 1895 avec le certificat ci-après de M. le D' P. Garnier : (Paralysie générale, Affaiblissement intellectuel. Divagations ambitieuses. II estleplus bel homme de Paris, le plus intelligent ete. Embarras de la parole, inégalité pupillaire, Excitation violente, Scène désordonnée sur la voie publique.»
Sa femme dit que la fatuité naturelle de Guil.... s’est exagérée, dans ces derniers temps. (Il ne craignait personne, il dompterait quiconque s’aviserait de lui faire obstacle ». Depuis 15 jours aetivité fébrile, ne voulait plus payer personne, empruntait à tout le monde pour boire. Vers le 10 juin amené au poste à la suite d’une discussion il en fut très frappé et s’imaginait être toujours suivi par la police secrète, Il a écrit à M. Lépine pour lui demander des explications. Il disait à sa femme : ( Je les abattrai tous comme des marionnettes, »
NEA
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Son père est mort à 44 ans, avant sa naissance, Sa mère est internée dans un asile d’aliénés. Il n’a ni frères, ni _ Sœurs, Ha eu la syphilis à 28 ans et n’a été soigné que pendant un mois.
_ Vit maritalement, n’a pas d'enfants, ancien sergent-major. * Régime au régiment (en Algérie)
À 5 h., champoreau (café et cognac) ..:...,..,.. 0.15
À 9 h., vin blanc où vermouth:...,......... en 0.30 A 10 h., (déjeuner), 1 litre de vin............... 0.20
Sa CALE. CODAGE ae ae dan eu 0.25
De midi à 2 h., sieste.
A A DOM. da de ee PAT SD ei et 0.15
Dore ner LITE end race oui 0.20
— DAS OOMA On daim ts à sens 0.25
Le soir bière et boissons variées ...........:..1. 1.00
Patliiecs RATES 2.50
À 25 ans, a voyagé pour les liquides en Suisse. Buvait alors plus, mais ( du bon ». Dépensait 25 fr. par jour pour sa nourriture et sa boisson.
Depuis 10 ans, faisait la commission pour la passementerie. Ne huvait outre les 2 litres de vin qui faisaient l’ordinaire du ménage que 2 ou 3 vermouth ou absinthe. Sa femme dit au contraire qu'il a fait dans ces derniers temps de grands excès alcooliques.
Ogs. XXXVI. — (Personnelle, Résumée). — Alcoolisme sub-
aigu. Hérédité?
- Jeh.. Louis, 83 ans, cultivateur, puis domestique, entre à Ste-
Anne pour un accès de délire alcoolique avec hallucinations pénibles. Débilité mentale. Tremblement des mains. Il est convaincu d’avoir vu un animal semblable à un énorme chat qui exhalait par la bouche de la fumée et que Gripi (le diable) lui avait envoyé.
Son père, 67 ans, a eu 3 attaques de paralysie. Boit du cidre,
Mère vivante, 4 frères et 2? sœurs. Un frère boit,
Jusqu'il y a 2 ans, 1 litre de vin par jour.
Depuis ? ans, 3 ou 4 litres de vin par jour et une goutte, -
Ayant perdu sa place de domestique pour son intempérance est venu chercher une situation à Paris et a fait pendant 8 jours des excès de boisson. : |
Os. XXX VII. — (Communiquée par M. le Dr Letulle. Résumée). Delirium tremens, Hérédité ? Maladies antérieures. Cursinier. L
Jeh... Charles, trente-et-un ans, garçon cuisinier, entre le 9 juin 1894, à l'hôpital St-Antoine, salle Louis, service de M. le D' Letulle.
Son père qui était alcoolique est mort à 66 ans de débilité sénile et de la goutte. Sa mère est morte à 62 ans d’une attaque d’apoplexie. Deux frères rhumatisants.
Le malade célibataire a eu des convulsions tout jeune, puis la rougeole à l’âge de 5 ans, en 1882 une blennorrhagie légère, en 1883 une fièvre typhoïde ; se plaint parfois d’une névralgie sciatique gauche.
Gagne 60 fr. par mois, plus (la gratte », est logé, nourri blanchi. Boit (au matin), 2 rhums abondants, puis absinthe ou vermouth, café cognac et environ ? litres de vin par jour.
Entré pour delirium tremens intense, qui a nécessité l’usage de la camisole de force, température 405. Le 16 juin à la suite d’un
‘traitement approprié le malade était à peu près rétabli,
Ogs.XXX VIII. — (Personnelle. Résumée). — A/coolisme.Hérédité. £::
Jup... Marie, âgée de quarante ans, atteinte d’alcoolisme chronique avec affaiblissement intellectuel, hébétude, a été trouvée
couchée sur la voie publique au milieu de la nuit.
Ancienne domestique de ferme, devenue blanchisseuse à Paris, elle gagnait en dernier lieu 3 fr. par jour. Elle buyait du cidre et de l’eau-de-vie de cidre. Etant vaccinée a couché à côté de sa mère
M «| pus
atteinte de variole noire (?) n’a rien attrapé. Son père est mort paralysé dans un asile. Il buvait, supportait mal la boisson devenait très méchant, frappait sa mère.
O8s. XXXIX. — (Personnelle. Résumée). — Alcoolisme. Absinthisme. T'onnelier. Chagrins.
Harp..., tonnelier, trente-et-un ans, entre a Ste Anne, le 9 juin, pour un accès de délire alcoolique aigu. Divagations, hallucinations, insomnie, terreurs, tremblement desmains. On le prend pour un anarchiste, on l’accuse d’avoir assassiné le Préfet de l'Eure, le préfet de police lui « travaille la tête avec l'électricité. »
Sa femme dit que son caractère à beaucoup changé depuis 3 Mois, son humeur est devenue sombre, il était grossier avec elle, il ne pouvait alors plus la supporter, il avait eu dans ces derniers temps des revers de fortune.
Marié depuis 13 ans, il a une petite fille de 18 mois, sa femme a fait une fausse couche il y a quelques mois.
Il ne buvait, dit-il, par jour que 2 litres de vin rougc, un café avec rhum le matin et quelques apéritifs, absinthe, amer Picon ou vermouth par semaine.
A la suite d’ennuis dans son commerce depuis 1 mois, en plus 1/2 litre de vin blanc, plus quelques verres de liqueur jaune (sorte de cognac) le soir. Réticences probables,
Os. XL — (Personnelle Résumée). Alcoolisme et débilité mentale. Absinthisme. Hérédité.
Lac..., 36 ans, couvreur, entre le 17 juin 1895 à Sainte-Anne pour débilité mentale avec accidents alcooliques — hallucinations multiples, excitation passagère, actes désordonnés. Tremblement de mains.
Récit-de la sœur : le malade couvreur faisait des excès surtout d’absinthe. Presque toujours ivre. Insomnie — congestion cérébrale il y à six ans, depuis ? autresdont la dernière quelques jours avant l'apparition du délire. S’est levé dans la nuit et est allé se prome-
He
ner en chemise dans la cour puis a chanté toute la nuit et a essayé d’étrangler sa femme.
Son père journalier s’est asphyxié avec du charbon à 56 ans, un an jour pour jour après le décès de sa femme morte d’un cancer au cœur (?)Il buvait un peu. A 2frères, l’un marié n’a pas d’enfants, l’autre a 16 ans. À 2 sœurs l’ainée dont ie mari boit a perdu ses 3 enfants. L'autre à 1 enfant.
Marié depuis quelques mois.
“Régime : 1 verre de marc à jeun. 4 ou 5 absinthes par jour (le plus qu’il en ait bu c’est 7 ou 8,) 2 litres de vin par jour. Boit par nuit 1 litre d’eau et de éafé.
Gagne maintenant 2, 50 à 2, 75 par jour comme nettoyeur de carreaux. Sa femme gagne ? francs par jour comme bonne. Logeait en garni à 3 fr 50 par semaine.
Ogs. XLI. (Personnelle) Alcoolisme. Excès récents. Influensa
Leb.., 49 ans, sellier, dont l'observation a été commentée au chapitre IT est entré à Sainte-Anne le 24 juin à la suite d’un accès de délire alcoolique.
Insomnie, Suggestion imaginaire (histoire du miroir magique) obsessions impulsions. Est poussé à dire des grossiéretés. Ne prononce pas les mots mais «ils retentissent en dedans quoiqu'il ne remue ni langue, ni lèvres, »
Dégénérescence mentale — Léger tremblement, Pas d’antécédents héréditaires.
Parents cultivateurs morts très âgés. Le malade est très robuste, peu porté pour les plaisirs vénériens.
Sa sœur mariée à 4 enfants.
À eu l’influenza pendant l'hiver de 1889. Est resté 3 semaines au lit, voyait des fantômes, des (rondes douces de personnes qui avaient la figure un peu difforme mais n'étaient pas grimaçantes), Ce n'était pas pénible comme les hallucinations de ces derniers jours. Le malade gagnait ? fr, par/jour. Il payait 260 fr. de loyer. Il dépensait par jour 1 fr. 10 pour ses aliments et 2 fr. pour la bois$on au minimum (quelquefois plusieurs absinthes) |
RS. He
O8s. XLII. — (Personnelle. Resumée). Délire alcoolique: — — Cuisinier, C'hagrin.
Li... trente-trois ans, cuisinier, est envoyé à Sainte-Anne à la suite d’un accès de délirium tremens survenu à la Charité ou il était en traitement pour une affection des voies respiratoires.
Très contrarié depuis un mois par un chagrin d'amour, il attribue à cette cause les troubles mentaux qu’il a pu présenter. À été très surpris de se trouver au Bureau d’Admission. Le malade à maintenant repris sa raison.
Cuisinier dans divers restaurants et même dans des maisons de 2e ordre, il gagnait 150 francs par mois plus la nourriture. Il buvait 1 rhum (ense levant), 1 café cognac et 2 litres 1/2 de vin par jour.
Depuis 2 mois, 1 litre de vin en plus et 2 absinthes.
Rien dans l’hérédité.
O8s. XLIII. — (Communiquée par M. Magnan. Résumée). — Alcoolisme chronique. Absinthisme.
Mal... 36 ans, tapissier, entre à Sainte-Anne le 11 avril 1894. Son accès d’alcoolisme se traduit à l’Infirmerie spéciale du Dépôt par des manifestations singulières. [1 garde l’immobilité et n’en sort que pour se livrer à des mouvements automatiques. Il se met à tourner en rond en se tenant raide, le regard fixe. Tremblement. A l'asile il présente des hallucinations pénibles, de l'excitation noc° turne et des vertiges.
Il a déjà été traité à Vaucluse où ikest resté un an.
I] gagne de 4 à 5 francs par jour.
Il mange peu, il dépense seulement pour sa nourriture-environ 1 fr. 50 par jour. Il dépense autant en boisson, 4 verres d'alcool par jour, dont 1 le matin à jeun,? absinthes, du vin et de l’amer Picon.
Oss. XLIV.— (Personnelle) — Alcoolisme aigu. Absinthisme Hérédité,. ; Mans... trente-huit ans, boulanger, entre le 14 juin 1895 à
Sainte-Anne pour un accès d’alcoolisme aigu. Hallucinations multiples et pénibles, craintes, frayeurs, insomnie, tremblement des mains. Fe
Le 15 juin, le malade est encore très excité, il frappe les gardiens et les autres malades.
Il continue à voir la nuit, des serpents, des lions.
Le 22 juin, le malade est déprimé et triste, il a encore du tremblement, mais il a repris la conscience de la réalité.
Son père est mort en 1874 d’une paralysie qui a duré 3 ou 4 ans,
Sa mère a 61 ans.
Deux sœurs : l’ainée célibataire, la seconde, mariée, à un enfant.
Un oncle du côté paternel est mort dans un asile où il était interné.
Il gagne 7 francs par jour, mais il subit souvent le chômage.
Allait faire des levains vers 5 heures. Avant le diner, un ou deux verres d’absinthe ou de vin.
A diner, 1 portion de 60 centimes, 1 chopine, un café avec goutte.
Commençait son travail à 7 heures, finissait à 6 heures du matin. Pendant la nuit buvait 1 chopine, quelquefois avec de l’eau.
Tout au matin, quand il se sentait indisposé, prenait du vulnéraire |
Presque tous les jours un ou deux verres d’absinthe ou de vin.
Déjeuner (généralement chez lui) à peu près analogue au diner. 1 chopine ou une boisson de sa composition.
Se couchait à huit heures et reposait jusqu’à trois ou cinq heures. Quelquefois en se réveillant 1 menthe.
Dans sa dernière place, il était logé, nourri ; il avait pour boire 3 litres par jour et 1 litre pour la nuit.
Pas de syphilis, pas de maladies infectieuses antérieures,
Oss. XLV.— (Communiquée par M. Magnan. Résumée), — Alcoolisme. Absinthisme.
ST
Marc.., tripier, vingt-huit ans, qui, au début de son délire alcoolique, s’est rendu au commissariat pour s’y déclarer coupable d’un vol imaginaire, entre à Sainte-Anne le 4 octobre 1894,
Il présente des hallucinations pénibles, des troubles de la sensibilitè générale avec excitations, frayeurs, insomnie, tremblement des mains.
Père sobre, mort de péritonite. Mère un peu nerveuse. Grand”mère démence sénile, sœur mariée, bien portante.
N’a dû commencer à boire que depuis 5 ans.
Il dépensait par jour 5 fr. 80 pour sa boisson, 3 petits verres d'alcool, 4 litres de vin, 1 chopine de vin blanc, 2 absinthes. Buvait à jeun.
O8s. XLVI. — (Personnelle). — Alcoolisme chronique. Cirrhose hypertrophique. Parésie alcoolique. Affaiblissement intellectuel. Abus de vin.
Maur, cinquante ans, emballeur, qui se présente le jeudi, 3 juillet à la consultation de Sainte-Anne, présente de la parésie des muscles de l’épaule. Le foie n’est pas douloureux, mais il déborde les côtes de quatre travers de doigt. Pas de circulation veineuse superficielle. Il a un affaiblissement intellectuel notable. ( [1 rumine », dit sa femme. En mai dernier, il a été soigné pour un aocès de delirium à l'hôpital Laënnec (390, 40c).
Son père mort à 68 ans était buveur. Sa mère morte à 62 ans buvait aussi. Elle est morte hydropique.
À 18 ans, accès de somnanbulisme. Pas de syphilis. Fièvre typhoïde avec déterminations cérébrales. En 1870, dit sa femme, a eu un transport au cerveau à la suite d’excès.
Depuis l’âge de 15 ans boit par jour 3 ou 4 litres de vin à 80 centimes. Ivre 2 jours sur 3, dit sa femme — alors très méchant — jamais d’absinthe. Un peu d’aicool depuis quelque temps. À fait des semaines de 65 francs et rapportait alors parfois 5 francs à sa femme. :
Un fils âgé de 20 ans est très nerveux, a eu des accès de somnanbulisme et a présenté des symptômes méningitiques. Une fille de 24 ans est très nerveuse,
DES
Ogs. XLVII. — (Personnelle, Résumée), — Alcoolisme chronique. Absinthisme, Hérédité, Anciens abus sexuels, AN
May... quarante-cinq ans, compositeur typographe, qui se prèsente le 3 juillet 1895 à la consultation de l’asile Sainte-Anne, pré-. sente des signes graves d’alcoolisme chronique. Cauchemars affreux depuis plus de 10 ans. Zoopsie. Il semble parfois qu’une araignée tapisse le coin externe de son orbite, Crampes très douloureuses dans les mollets et les doigts de pieds. Impuissance complète depuis 2 ans, Hypéresthésie et perversion de la sensibilité à la nuque et dans la région occipitale, Amblyopie. Amnésie, Réflexes rotuliens exagérés. Pas de nystagmus. Douleurs rachidiennes, incontinence d'urine depuis un an. Fièvre typhoïde (?) à un an. On l'a cru mort, Aurait bien fait de mourir alors. Onanisme de 8 à 13 ans. Puis abus vénériens (a pratiqué souvent le coït debout)
Son père est mort à 71 ans, mais il était alcoolique et a même eu des accès de delirium.
Sa mère est morte à 66 ans,
Son frère aîné est bien portant, Maïs il a perdu deux enfants de méningite. Deux autres sont bien portants.
Le malade marié à une blanchisseuse très laborieuse à quatre filles, « L'une, âgée de dix-neuf ans, est fille soumise. Elle a quitté à quatorze ans et demi la maison paternelle, C’est bien la fille d'un alcoolique dit May... »
Lé malade a commencé à boire depuis 13 ans. Il obéit à une impulsion irrésistible. Dés qu’ (11 à 4 sous » il entre chez le mar chand de vins,
Gagnait de 5 à 7 fr. et à la fin de la journée en absinthe, vin blanc où mare en a pour 2 fr. 50 dans le ventre ». Commence sa journée par boire 0 fr. 40 de mare, Il se rappelle avoir bu une fois 22 absinthes, Ce jour-là 1l n’a pas mangé, Se réveillait quelquefois la nuit pour boire de l’eau, Regrette douloureusement ses excès, À été à Ville-Evrarden 1892, et y est resté3 mois 1/2, implore son envoi dans cet asile pour essayer de se guérir. Il convient que s’il avait tout l’argent qu’il a dépensé pour la boisson, il pourrait dès maintenant se reposer. N'a jamais été condamné pour ivresse, Croit qu'une condamnation ne l'aurait pas corrigé, Elle l'aurait plutôt aigri.
He
O8s. XLVIII, — (Communiquée par M. Magnan, Résumée), — Alcoolisme, Absinthisme.
Maz.., vingt-neuf ans, maître-d’hôtel, entre le 23 avril 1894 à Ste-Anne, pour un accès de délire alcoolique avec hallucinations multiples, pénibles, terreurs, excitation, insomnie, tremblement des mains. Voyait un singe qu'il caressait, sa femme (pour lui) est morte vendredi. Un M. Chiménée avait mêlé du Pernod et du vitriol, il en avait rempli 8 saladiers pour les jeter à toutle monde. Il avait coupé la tête à 8 femmes, La nuit il se met les draps sur la tête pour ne pas voir les somnambules, des tombes se levaient ainsi que les cadavres noirs, des corbeaux, des souris, petites comme des abeilles, des perroquets. Peckmann l’a hypnotisé, On l’accuse d’avoir eu des rapports contre nature,
Régime : À 6 heures, 1 verre de rhum.
Dans la journée, 2 litres de vin, 1 autre verre de rhum, 1 pernod, un autre apéritif (le samedi, on en prend 2). Total : 2 fr. 50.
Ogs. XLIX. — Personnelle. Résumée). — Alcoolisme. Absinthisme. Hérédité.
Met.…., garçon d'écurie, trente cinq ans, entre à Ste-Anne le 18 juin. Délire alcoolique avec hallucinations multiples (professionnelles), excitation nocturne, tremblement des mains.
Père buveur, mort à 45 ans.
Mére, jamais malade, mais morte il y a 5 ans, à ‘74 ans, à Ste- Anne. -
1 frère boit « comme le malade »,
1 sœur est morte à 22 ans.
Le malade est célibataire il gagne 5 fr. par jour. A l'ordinaire il boit une goutte, une absinthe et environ 2 litres de vin. Mais excès nombreux, 1 litre en plus et 4ou 5 absinthes presque tous les jours.
Ogs. L. — (Personnelle. Résumée).— Alcoolisme. Absinthisme Incendie.
Mey..., quarante-huit ans, charron-forgeron, entré à St-Anne le 6 juin 1895, présente du délire alcoolique avec hallucinations,
SD
idées mélancoliques et de persécution, tentatives de suicide, dont il ne conserve qu’un souvenir très confus. A été inculpé d’incendie volontaire (Affaire en cours d'instruction). Etat vertigineux, tremblement des mains.
Pére mort en 1871, à 65 ans, mère morte d’une attaque d’hémiplégie en 1869 à 57 ans. Sa sœur a eu 10 enfants, en a perdu 5.
Pas de maladies infectieuses ni de syphilis antérieures.
Gagne entre 4 et 7 fr. par jour.
Buvait relativement peu dit-il, mais des chagrins privés ont eté la cause de quelques excès. À été abandonné par une femme qu'il avait recueillie elle et son enfant. Boitcognae, vin blane, vin rouge, absinthe, kirsch, vin mélangé (blanc et rouge),peu de nourriture.
Prétend que s’il avait plusieurs litres de pétrole chez lui le jour de l'incendie, c'était pour détruire les punaises qui pullulaient dans son lit.
OBs. LI. — (Communiquée par M. Magnan. Résumée). — Alcoolisme. Absinthisme. Hérédité.
Moch.... trente-deux ans épicier, entre le 15 octobre 1894, à à Ste-Anne pour.un accès de délire alcoolique avec hallucinations, alternatives d’excitation et de dépression, insomnie. Tremblement des mains. Contusions multiples.
Pas de maladies antérieures.
Père soigné à Ville-Evrard en 1877, bien guéri (dit la mère).
Mère bien portante. Frère et sœur en bonne santé.
Régime : 2 ou 3 gouttes de rhum à jeun, ensuite 2 litres 1/2 de
vin, 3 absinthes, 3 gouttes de rhum et de cognac. Dépense totale : 2 fr. 90.
Ogs. LII. — (Personnelle. Résumée)., — Alcoolisme. Absinthisme. Hérédité. Paludisme.
Monch..., serrurier 44 ans, entre à Ste-Anne, le 29 juin 1895, présentait du délire alcoolique avec hallucinations. Il voyait des ombres, des personnes montaient sur le toit, frappaient à sa porte, tentative de suicide par pendaison, Sillon autour du cou. Trem-
na
blement des doigts. Sa belle-sœur à donné une prime à deux agents pour l’étrangler et le jeter à l’eau afin qu’on ne sache pas ce qu’il est devenu. Elle lui en veut parce qu’il a dit du mal d’elle l’an dernier quand elle était malade.
Vertiges, crampes dans les doigts et dans les jambes.
Père buveur s’est pendu à 62 ans. À 45 ans il s'était mis à à vivre en concubinage. Mère morte d’un cancer du sein (?) à 55 ans.
Pas de syphilis. Fièvre typhoïde (?) à dix-huit mois. Fièvres paludéennes en Afrique pendant 2? ans.A encore des accès presque tous les ans.
Soldat du train,a reçu un coup de pied de cheval au vertex. Pas de suites. Gagne 6 à 7 fr. par jour (cet hiver a chômé 3 mois.)
Loyer 140 fr., est dans ses meubles.
Régime : en se levant vin ou café avec un peu de nourriture, quand il se sent mal à l’aise ( un petit vulnéraire » puis 2? absinthes, 2 litres 1/2 de vin environ. 1 café cognac, nourriture assez substantielle.
Le plus qu’il ait bu de vin c’est 4 litres ; le plus d’absinthes 3, s’enivre facilement.
Os. LIIT. — (Personnelle. Résumée). — Alcoolisme. Absinthisme. 2° internement.
Mon... cannier (fabricant de manches de fouet), âgé de trentecinq ans est déjà entré au Bureau d'admission le 29 juin 1894 pour un premier accès de délire alcoolique à la suite duquel il est resté 3 mois à Ville-Evrard.
Un nouvel accès le fait revenir à Sainte-Anne, le 10 juin 1895.
Récit d’une aventure bizarre : en rentrant chez lui «quelque chose à pété » dit-il et il s’est vu couvert de sang. Menaces et voies de fait envers sa femme. ;
Hallucinations pénibles, excitation, insomnie, tremblement des mains. Contusions multiples.
Son père dont il ignore le sort a quitté sa mère quand le malade était très jeune. Sa mère est morte à 73 ans. Un frère est âgé de 33 ans. Avant la mort de sa mère (en 1892) buvait très peu : un litre de vin, une absinthe par jour.
LE
MU Er à $ En 1892, 1 café avec goutte, un litre et 6 ou 8 absinthes par jour, Une fois 8 absinthes de suite.
Sorti de Ville-Evrard, ne buvait plus que du vin aux repas, a recommencé depuis 3 mois à boire de l absinthe et d’autres alcools.
Ogs. LIV, — Personnelle, Résumée), — Alcoolisme. Absinthisme. Hérédité,
Par... vingt-trois ans, tailleur de cristaux entre à , Sainte- Anne le 27 juin 1899. Il présente de la dégénérescence. mentale avec accidents alcooliques, des hallucinations pénibles, de l'excitation passagère, des stigmates d’hystérie,
Il avait proféré des menaces de mort contre sa mère qu'il voulait frapper avec un couteau.
Le 29 juin, dit que ces menaces n'étaient pas sérieuses,
Son père 55 ans, cocher de fiacre boit un peu, très rarement ivre. Mère âgée de 50 ans,sobre. A eu un oncle mort à 35 ans qui n’a jamais été dans les asiles mais qui était ( un peu maboul »,
Le malade gagne 7 à 8 fr. par jour quand il travaille, mais chômages nombreux.
Régime : boit régulièrement par jour, 2 ou 3 absinthes, environ un litre de vin, 2 gouttes, 1 bock. Certains jours d’excès, en plus 2 litres. À bu jusqu’à 5 absinthes le samedi et le dimanche. A bu beaucoup de menthe blanche et dans ces derniers temps du vulnéraire,
Pas d’antécédents ni d’excès vénériens. Se plaint d’avoir eu chez lui des cauchemars avec zoopsie et hallueinations, des nausées, de la pituite le matin, des vertiges, À uriné au lit il y a trois semaines, Dilatation pupillaire, Un étourdissement prend le malade en notre présence.
90 juin, Par... à une attaque d’épilepsie à l'asile,
Os, LV, — (Communiquée par M. Magnan. Résumée). Alcoolisme. Abus de liqueurs à essences. Sommelier.
Pet... sommelier, entré le 3 décembre 1894, à Sainte-Anne, présente du délire alcoolique avec hallucinations multiples et péni-
St SENS
bles, frayeurs, agitation, insomnie, tremblement des mains. Il a des plaies contuses aux jambes.
À l'Infirmerie du dépôt il ramassait des objets 1maginaires,
A déjà eu ? attaques de délirium tremens, la première en 1879, la deuxième pour laquelle il a été soigné à l’Hôtel-Dieu par M. Lancereaux en 1892,
Depuis cette époque sa mémoire se perd de plus en plus. Cette année surexcitation incroyable, cassait tout.
Il y à 2 mois crampes atroces dans les pieds. Insomnie constante depuis que sa femme le connaît, sueurs profuses. Lorsqu'il buvait moins était plus agité, avait la fièvre, ne mangeait presque rien. Perte de l’intelligence, Travaille très mal depuis un an. Depuis son attaque de 1892, frigidité absolue à l'égard de sa femme, ne peut la sentir, Pas d’antécédents héréditaires ni de maladies. Pas d'enfants. |
Régime : environ 4 litres de vin par jour, environ 5 à 6 amers Picon, 2 à 4 rhums en se levant,
OBs, LVI. — (Personnelle. Résumée), — Alcoolisme. Hérédité ? Aicool de Menthe ?
Pill... (Eugénie), âgée de trente-sept ans, femme de ménage, entrée le 20 juin à Sainte-Anne présente du délire mélancolique d’origine alcoolique. Terreurs. Idées de persécutions. Tentative récente de suicide. Tremblement des mains.
Réoit d’hallucinations, Avoue qu’elle buvait { chopine à chaque repas, en hiver quelquefois des rhums dans du thé. Son mari l’a accusée de s’ennivrer. On a trouvé chez elle de l’alcool de menthe, «C’est très faible ». Mère morte paralysée. Père mort d’une maladie d'estomac.
Ogs. LVII. — (Communiquée par M. Magnan, — Résumée). Alcoolisme. Absin!hisme.
Ra... quarante-cinq ans, coiffeur, est entré à Sainte-Anne le 2 juin 1894. Il y a quelques jours 1etus cérébral. A tenté d’étrangler sa femme parce qu'il croyait qu’elle amenait pour le tromper tous
MO
les hommes qu’il croyait voir. S’imagine que ces hommes violent sa fille, etc.
Tremblement des mains, de ce convulsives.
Régime inférieur à la vérité d’après sa femme, surtout depuis 6 ans : le matin, marc, cognac, rhum 7 à 8 petits verres, de 10 hà midi 3 ou 4 absinthes. Au repas 1/2 litre de vin, — dans l’après-midi 1à2 litres de vin, à 3 heures plusieurs apéritifs (absinthe, amer citron) le soir 1/2 litre de vin. Souvent ivre.
O8s. LVIII. (Personnelle . Résumée) Alcoolisme chronique.
Ri.... cinquante-et-un ans, ferblantier, entre le 11 juin au Bureau d'admission de Sainte-Anne pour alcoolisme chronique avec accès sub-aigu : idées de persécution, irritabilité, violences contre son entourage. Tremblement des mains, étourdissements, engourdissement des mains, insomnie, zoopsie, crampes, pituites. Sa femme dit qu’il avait le caractère très difficile et très méchant et qu’il les frappait elle et leur fils, leur jetait à la moindre contrariété ce qu'il avait à la main au risque de leur faire de graves blessures. |
Sa mère atteinte autrefois d’une malaadie cutanée est morte asthmatique à 62 ans. Son père est mort à 75 ans d’une maladie de cœur. Il était vigneron et buvait see. Une autre sœur, 41 ans, mariée a 2 enfants bien portants.
À perdu à 11 ans d’une maladie de cœur un enfant à l'hôpital : Trousseau, 3 autres enfants 18, 16 et 7 ans bien portants.
D’après sa femme, buvait le matin les 3/4 d’un grand verre de rhum et de marc. Buvait plusieurs litres de vin dans la journée (quelquefois jusqu’à 8) la nuit après ? ou 3 heures de sommeil, se réveillait, demandait à boire et ne s’endormait plus. Après le déjeuner un café avec du rhum. Pas d’absinthe.
Ons. LIX. — (Personnelle. Résumée) A/coolisme subaigu — Absinlhisme.
Rouch.... trente-et-un ans, menuisier, entre le 2 juin 1895 à Sainte-Anne pour délire alcoolique avec hallucinations pénibles,
multiples, excitation, insomnie , attaques épileptiformes à la suite d'abus d’absinthe,
pr
Lors de ces attaques 8 hommes ue pouvaient le maintenir. Dans la rue illusions de l’ouie (injures) gloutonnerie, parfois pituites, crachottements*diurnes. Amnésie ‘concernant les atattaques ou le délire nocturne.
Père mort à 30 ans d’une affection pulmonaire. Mère très ner- . veuse irasCible.
Marié depuis 4 ans, à un enfant de 3 ans.
Menuisier, gagne en moyenne 160 francs par mois.
Régime avoué : tous les jours 2 litres 1/2 de vin (le samedi 8 litres 1/2), 2 ou 3 absinthes, quelquefois bière.
Sa femme dit qu'il boit plus d’absinthe surtout depuis 2 ans: qu’il en buvait parfois jusqu’à 7 à 8 par jour. Alors se produisaient les crises épileptiformes : pâleur de la face, chute, perte de connaissance, trismus, globes oculaires convulsés, convulsions cloniques avec mouvements d’une violence extrême.
Os. LX. — (Communiquée par M. le Dr Letulle. Résumée). — Gastrique éthylique. Alcoolisme chronique.
Rous..…., garçon brasseur, 37 ans, entre le 20 juin 1895 à l’hôpital Saint-Antoine, salle Audral, service de M. Letulle, pour une gastrite éthylique avec brûlures au creux épigastrique et pesanteur après les repas, vomissements alimentaires, rêves, tremblements, gros foie.
Père mort tuberculeux à 37 ans. Mère morte à 21 ans en couches.
Un oncle paternel à été paralysé à 16 ans.
Le malade est célibataire, il gagne 5 francs par jour en moyenne.
Pas de maladies antérieures. Epaule droite luxée en 1884. Depuis deux coups de pied de cheval au front et au creux épigastrique.
Régime quotidien : au moins 2 litres de vin et 3 litres de bière, quelquefois un peu d’eau-de-vie le matin. Jamais d’absinthe ou de liqueurs à essences ; après chaque repas caïé et cognac. Bon appétit, dépensait trois francs par jour pour la nourriture. Ne boit pas à jeun. Ne boit que depuis une dizaine d’années.
Ons. LXI. — (Communiquée par M. Magnan. Résumée). — Délire alcoolique. Vin et liqueurs'à essences.
Sou..., sommelier, trente-sept ans, est entré à Sainte-Anne le 1er juillet 1894, pour un accès de délire alcoolique avec hallucinations multiples et pénibles, craintes, frayeurs, agitations, insomnie, tremblement de mains.
Régime : 1 vulnéraire le matin, environ 1 litre 1/2 de vin par jour, 1 cognac, 2 byrrhs ou amers. Le dimanche, habituellement ébriété.
Os. LXIL. __ (Communiquée par 1 M. Letulle. “Résumée)..
Alcoolisme chronique. Gastrite. Abus d’absinthe et autres”
liqueurs à essences.
The.…., ébéniste, cinquante-cinq ans est entré le 25 juin 1895 à l’hôpital Saint-Antoine, salle Andral, dans le service de M. le Dr Letulle. Il souffre de brûlures à l’épigastre et sur le trajet de l’æsophage, de pituites, pyrosis, tremblements, cauchemars.
Père mort en 54 à 70 ans d’une hémorrhagie post-opératoire. Mère morte en 1875, était paralysée depuis 2 ans.
La première femme du malade buvait beaucoup (vin, alcool, absinthe). Klle a eu 2 enfants et une fausse couche. L'ainé des enfants, 22 ans, épileptique a été interné à Bicêtre dans le service de M. Bourneville. Le second, âgé de 16 ans est « maniaque et mal équilibré, »
S’est remarié après la mort de sa femme, Pas d'enfants de la seconde union.
Le malade gagne 5 fr. par jour.
Régime : Le matin vers 6 heures, à jeun, 2 petits verres de rhum ou cognac,puis vin blanc,3 litres de vin rouge par jour dont 1 entre les repas. Apéritifs pour environ 6 fr. par semaine : amer, bitter, vermouth ou absinthe. Appétit conservé jusqu'à ces derniers temps. Intempérant depuis l’âge de 28 ans.
Loyer 300 fr. par an.
Os. LXIIL. — (Personnelle. Résumée)., — Alcoolisme. Hérédité ? Abus d'absinthe et d'amer Picon.
V..., trente-deux ans; marchand de curiosités, entre à Sainte- Anne le 21 juin 1895. On l’a trouvé à 4 heures du matin dans la rue à demi-vêtu brandissant une grande épée Louis XIII et menaçant de pourfendre quiconque l’approcherait. Il raconte qu'il à été réveillé par cinq juges qui l’ont interpellé mais qui ont disparu à la vue de son épée.
Le malade présente du délire alcoolique avec hallucinations, multiples et pénibles, excitations, insomnie, tremblement des mains. Attaques épileptiformes.
D'après sa sœur le malade a fait une chûte dans un escalier à 7 ans. D'autre part, à la suite d’une frayeur, il est resté bègue pendant 7 ans. Très émotif, le moindre effort musculaire, la préhension d’un objet par exemple lui donnait du tremblement. Il refusait de signer à un mariage parce que trop ému et trop tremblant il ne pouvait écrire son nom. Caractère timide, très renfermé mâis pas mélancolique.
N'a cessé d’habiter avec sa famille que depuis 4 ans, restait toute la journée dehors mais n’a jamais paru pris de boisson.
Depuis 4 ans, habitait seul, faisait bien ses affaires. Mais il les a négligées depuis 6 mois. En janvier, il est tombé ( comme foudroyé », obnubilation intellectuelle, mais pas de perte de connaissance, ni mouvements toniques, ni cloniques. Trois attaques semblables depuis. 11 y a deux mois, on l’a trouvé se cachant dans un placard. Hallucinations de l’ouïe (siflements).
Le père qui avait quitté sa femme depuis quelques années pour incompatibilité d'humeur est mort en 1873 à 70 ans. Il était bègue.
Sa mère est morte en 1892 à 67 äns usée par le travail. Son frère, ses sœurs et les enfants de celles-ci sont bien portants. Le malade jusqu’à 6 ans 1/2 avait de l’incontinence nocturne d'urine. Pas d’autres phénomènes pathologiques antérieurs. Dans ces derniers temps cauchemars (précipices, etc.).
Le tremblement généralisé s'étend à la langue, le malade se tient avec la plus ‘grande difficulté et peu de temps debout sur une seule jambe. Quand il tourne la tête vite il a des éblouissements.
Depuis 21 ans, buvait 1 absinthe avant chaque repas. N’en boit
plus depuis 7 ans. Maintenant, 1 chopine à chaque repas, 1 rhum quelquefois dans l’après-midi mais avant chacun des 2 repas, 2 ou 3 amers Picon.
OBs. LXIV. — (Communiquée par M. Letulle). — Alcoolisme chronique. Abus d’absinthe. Troubles gastriques. Influen:a.
W.., employé de commerce, trente-quatre ans, est entré le 20 juin 1895, à l’hôpital Saint-Antoine, salle Andral, service de M. Letulle, pour des troubles gastriques, pesanteurs d’estomac et chaleur à la tête après les repas un peu copieux. Le tremblement des mains est net, l’urine normale, le foie normal.
Les parents du malade âgés, sont bien portants, pas d’antécédents nerveux. Le malade a eu une diarrhée cholériforme à 8 ans, en 1891, l’influenza. Pas de syphilis.
Gagne 120 francs par mois. Loyer 500 francs par an. Célibataire.
Le malade avoue quelques excès alcooliques avant son déparpour le régiment.
Régime actuel : 1 litre de vin, 2 absinthes, 1 café avec alcool.
N.-B. — 60 des observations qui précèdent ont été recueillies au bureau d'admission de Ste-Anne (service de M. le D' Magnan) 4 émanent du service de M. le D: Letulle, à l'hôpital St-Antoine.
Vu: le Doyen, Vu : le Président, BROUARDEL JOFFROY
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